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© Ridzôl 
Pour une action rapide 

et une efficacité démontrée 
contre la dysenterie porcine 

C o m m e RIDZOL' a g i t spéc i f i ­
q u e m e n t c o n t r e le m i c r o ­
o r g a n i s m e c a u s a l (Treponema 
hyodysenteriae) d a n s la d y s e n ­
ter ie p o r c i n e , vous o b t e n e z un 
e f fe t r a p i d e c o n t r e u n e m a l a d i e 
q u i c o û t e d e s mi l l ions d e do l la rs 
p a r a n n é e aux p r o d u c t e u r s d e 
pok-si-ancidk-Mis. ro i olk> 
en t ra îne la ba isse d u r y thme 
d e c r o i s s a n c e , l a r é d u c t i o n d e 
l 'e f f i cac i té a l i m e n t a i r e e t l a p e r l e 
d'animaux. 

• Une action rapide, voilà ce 
qu'il vous faut avant tout et 
c'est exactement ce que la 
poudre hydrosoluble RIDZOL* 
à 10% peut vous procurer. 
• Poursuivez le traitement en 
ajoutant RIDZOL* à 12% à la 
moulée, aussi longtemps que 
nécessaire, jusqu'à trois jours 
avant l 'abattage. 

A m o r c e z le t r a i t emen t a v e c la 
p o u d r e hyd roso lub le RIDZOL* à 
10% d a n s l 'eau d ' a b r e u v e m e n t , 
pou r ob ten i r une a c t i o n r a p i d e 
con t re la dysen te r ie p o r c i n e qu i 
p e u t sévir à l ' improviste, e t pour­
suivez e n a j o u t a n t RIDZOL* à 
l a m o u l é e p o u r une p ro tec t i on 
con t i nue , RIDZOL* est e n ven te 
c h e z vot re fournisseur hab i tue l 
d e produ i ts vétér inai res. 

" Maïque déposée 
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QUI POURRA ARRETER 

LA CHUTE 
DES PRIX 
DU PORC 

Le prix moyen du porc payé 
aux producteurs est en baisse 
de façon presque continue, 
depuis un an. Ce problème 

7 pose un grand défi aux pro­
ducteurs et à tous ceux 
qui sont impliqués dans la 
commercialisation du porc. 

par Marc Lestage 

Les producteurs ont reçu jusqu 'à 
$82,50 les 100 livres pour ieurs porcs 
livrés dans les abattoirs du Québec, en 
juillet 1984. Le prix payé n'était plus que 
de $ 69,50 en juillet de cette année, mais 
la chute s'est poursuivie à $ 65,20, à la 
mi-août. 

Comment expliquer cette situation 
alors que l'an dernier, à pareille date, le 
secrétariat à l'Agriculture des États-Unis 
prévoyait une diminution du cheptel qui 
devait normalement entraîner un réajus­
tement à la hausse des prix, au cours de 
1985? 

Le mouvement en baisse des prix dont 
les producteurs font présentement les 
frais, s'est engagé l'automne dernier. Les 
prix québécois sont év idemment in­
fluencés par les cours du porc fixés à la 
Bourse de Chicago et sur les autres 
marchés canadiens (Toronto). 

Après avoir été de $ 82,50 le 100 li­
vres en juillet 1984, les prix sont tombés 
à $ 69 en octobre. Ils se sont redressés 
à $ 74 en novembre. On croyait alors que 
la période de réajustement était passée. 
Ce n'était pas le cas. En février et mars 
1985, les prix sont tombés à $ 60, puis 
finalement à $ 56,50 en mai. 

Les réajustements qui ont suivi sont 
nettement insuffisants, croit-on. Les pro­
ducteurs du Québec prétendent actuel­
lement "subir" un coût de production de 
$ 80 les 100 livres. 

La loi de l'offre 
et de la demande 
n'explique pas tout 

Pour comprendre cette situation, il suffit 
de consulter ses vieilles notes de cours 
ou un professeur d ' é c o n o m i e . Ces 
deux sources vous rappelleront à coup 
sûr les motifs les plus susceptibles d'ex­
pliquer la baisse de prix d'un produit de 
consommation dans le temps. Ces bais­
ses résultent généralement d'une cause 
facile à identifier: 
- L'offre peut être trop importante par rap­

port à la demande. 
- La demande peut être réduite par un 

changement d'habitude des consomma­
teurs, ou une réaction à un prix élevé. 

- Il arrive aussi que la baisse de prix 
découle de la diminution des coûts de 
revient de l'entrepreneur. 
Théoriquement donc, les économistes 

soutiennent que le prix de vente d'un pro­
duit doit s'établir à un niveau moyen per­
mettant au producteur de réaliser "un 
profit" et au consommateur de réaliser 
"une bonne affaire". 

Cette situation "idéale" se produit lors­
que l'offre est bien ajustée à la demande 
et que le produit en question est disponi­
ble à un prix concurrentiel par rapport aux 
produits de remplacement. C'est ce qu'on 
appelle une situation d'équilibre. 

Mais tout cela n'est que théorie. Dans 
des conditions réelles de marché, bien 
des facteurs interviennent pour bouscu­
ler les règles du jeu. t> 

BIOTINE 
Vos porcs ne reçoivent 

peut-être 
pas suffisamment 

de biotine... 
• Pour favoriser une augmen­

tation du poids et de ia taille 
des portées 

• Pour aider à diminuer 
l'intervalle entre le sevrage 
et la conception 

• Pour réduire le risque 
d'affection aux pattes et 
aux sabots 

• Pour réduire au minimum le 
taux de remplacement des 
truies 

Veuillez remplir et poster ce 
coupon pour obtenir plus de 

détails sur Rovimix® H-2 (biotine) 

Prière de m'envoyer plus d'infor­
mation sur l'importance 

de la biotine • de ta vitamine E • 
chez les porcins 

_ Code postal _ 

John Hyde 
Hoffmann-La R o c h e Limitée 
4 0 1 The W e s i Mail , S u i t e 7 0 0 
EtotHCoKe ( O n t a n o ) 
M9C SJ4 
• Marque déposée 

№ d e p o i x s 
_ d e b o u c h e i i e _ 

LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S N O V E M B R E 1 9 8 5 3 P 



CONSOMMATION CANADIENNE DE VIANDE 
per capita, en livres 
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ÉCONOMIE DE COMBUSTIBLE DE 30 A 50°/o 
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N o s c l i e n t s s ' e n t e n d e n t à c e t é g a r d : l ' é l e v e u s e E Z e s t la p l u s e f f i c a c e q u ' i l s a i en t 

u t i l i s é e . L ' é l e v e u s e E Z é m e t d e s r a y o n s i n f r a - r o u g e s s u r t o u t e la l o n g u e u r d u t u b e , 

c h a u f f a n t d u m ê m e c o u p l e p l a n c h e r e t l e s p o u s s i n s . L e s s u j e t s e n d e v i e n n e n t p l u s 

s a i n s , p l u s p a y a n t s . 

A j o u t e z à c e l a l ' é c o n o m i e m a r q u é e d e c o m b u s t i b l e , l e s f r a i s d ' a s s u r a n c e m o i n d r e s , le 

f o n c t i o n n e m e n t e n t i è r e m e n t a u t o m a t i q u e e x i g e a n t p e u d ' e n t r e t i e n e t la g a r a n t i e d e 

c i n q a n s s u r l es b r û l e u r s e t l e s p i è c e s : v o u s c o n v i e n d r e z a l o r s q u e l ' é l e v e u s e E Z es t la 

v r a i e s o l u t i o n à v o s b e s o i n s d ' é l e v a g e . 

D e m a n d e z p a r t é l é p h o n e o u p a r é c r i t la b r o c h u r e t t e e t u n s u p p l é m e n t d ' i n f o r m a t i o n . 

J. O. LÉVESQUE LIMITÉE 
CP. 1200, Bedford, Que. J0J 1A0 

Tél.: (514) 248-3328 

4 P L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S N O V E M B R E 1 



Croissance très rapide 
depuis 1976 

Voyons donc comment les producteurs 
de porc ont vécu cette situation, depuis 
les 10 dernières années. 

Le nombre de porcs sur les fermes du 
Québec est passé de 912 000 en 1961 à 
3 440 000 en 1981, selon Statistique 
Canada. 

La product ion porc ine a connu sa 
période de pointe entre 1976 et 1981. Les 
raisons de cette croissance sont bien 
connues. Les crédits étaient disponibles 
et abondants. La main-d'oeuvre, très dis­
ponible à la suite du ralentissement dans 
les autres secteurs, s'est rabattue sur la 
production porcine. 

L'élevage porcin demeurait la seule pro­
duction non contingentée sur laquelle on 
pouvait compter pour accroître le "cash 
flow" des installations agricoles. Les pro­
grammes d'intégration ont permis d'amé­
liorer l'efficacité et d'encadrer les efforts 
de nouveaux venus. 

Des prix relativement élevés durant 
cette période ont fait de la production por­
cine une activité très lucrative. 

Cette situation s'est d'ailleurs poursui­
vie après 1980 alors que les gouverne­
ments se sont mis à "compenser les per­
tes des producteurs" avec des paiements 
de stabilisation. 

En 1979-80, chaque producteur éligi-
ble a reçu un paiement d'appoint de 
$ 3 558 et en 1980-81 ce montant était 
de $ 9 675. L'an dernier, à la suite de 
pressions importantes, les producteurs 
ont obtenu des indemnités encore plus 
importantes représentant $ 24,13 par 
porc. Près de 1 160 producteurs du Qué­
bec ont eu droit à cette aide, jusqu'à 
concurrence de 5 000 porcs par ferme. 

Il n'en fallait pas plus pour que l'offre 
se maintienne à un très haut niveau, 
même si les conditions réelles de marché 
auraient normalement dû entraîner une 
chute importante de la production. 

Dans ces conditions, il semble utopi-
que de croire que les producteurs vont 
réduire eux -mêmes leur p r o d u c t i o n 
éventuellement: 
- Les programmes de stabilisation leur as­

surent un minimum de revenu. 
- Toutes les discussions concernant la 

mise en place de contingentement dans 
le porc les inci tent à maintenir leur 
production. 
On sait, en effet, que ces contingente­

ments seront sans doute distribués au 
pro-rata du nombre de porcs qui auront 
été livrés par chaque producteur durant 
les campagnes précédentes. 

Les consommateurs 
boudent-ils la viande 

de porc? 
Voyons maintenant ce qu'il en est du 

côté de la "demande". Les données re­
la t ives aux h a b i t u d e s d ' a c h a t des 
consommateurs, depuis 1976, permettent 
assez facilement de comprendre pour­
quoi les consommateurs semblent actuel­
lement bouder la viande de porc qu'on 
leur offre à très bon prix. 

En effet, Statistique Canada précise 
qu'entre 1976 et 1983 les consomma­
teurs ont négligé la viande de boeuf, la 
volaille et les oeufs au profit du porc. 

Ce transfert a été très net. Or, les 
consommateurs sont en train actuelle­
ment de revenir à leurs anciennes habitu­
des. Ils ont "repris goût" au boeuf et à la 
volaille. Cela se traduit évidemment par 
une diminut ion proport ionnelle de la 
consommation de porc, même si cette 
viande continue de se vendre encore re­
lativement bien. 

Entre 1976 et 1983, la consommation 
de boeuf per capita est passée de 113,2 
livres à 88,2 livres par année. La consom­
mation de volaille sur la même période 
est passée de 44,7 à 50,1 livres, soit une 
hausse modeste par rapport à la consom­
mation de porc qui est haussée de 55,3 
à 63,1 livres, malgré un prix élevé (voir 
graphique. 

On comprend encore mieux la décision 
des consommateurs de revenir à la 
consommation de boeuf ou de rester fi­
dèle à la volaille, durant cette période, si 
l'on tient compte de la hausse relative 
du prix de ces produits. 

Toujours selon Statistique Canada, le 
prix de la viande de porc a augmenté de 
53 points (indice 100-1971) entre 1976 
et 1983. Sur la même période, le prix de 
la volaille augmentait relativement moins, 
soit seulement 18 points alors que le prix 
du boeuf subissait une baisse importante 
de 18 points. 

Il faut également ajouter à cela les cam­
pagnes de promotion agressives menées 
tout au long de cette période par les pro­
ducteurs de boeuf et de volaille "afin de 
récupérer la part de marché qu'ils ris­
quaient de perdre au profit des produc­
teurs de porcs", disent-ils. D> 

tSSSKËSÊËBËBÊËBÊËÊËi 

VITAMINE E 
Vos porcs ne reçoivent 

peut-être 
pas suffisamment 
de vitamine E... 

• Pour favoriser une 
reproduction normale 

• Pour maximiser la taille des 
portées et le taux de survie 

• Pour assurer une santé et 
une croissance optimales 

• Pour améliorer la saveur, la 
qualité et la durée d'entre­
posage de la viande porcine 

Veuillez remplir et poster ce 
coupon pour obtenir plus 
de détails sur les produits 

Rovimix® contenant de 
la vitamine E 

Prière de m'envoyer plus d'infor­
mation sur l'importance 

de la vitamine E • 
chez les porcins 

de la biotine • 

Aftms&A 

V i t e 

Prov. C o d e p o s t a ) 

№ d e p o r c s 
№ 0 s© t r u i e s rte tKMichen« 

John Hydo 
H o t t m a n n - L a R o c h e Limité© 
4 0 1 T h e W e s t MaH, S u i t e 700 
Etobi c o k e (Ontar io ) 
M 9 C S J 4 
«Marque déposés 
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On dépend beaucoup des 
autres 

Cette analyse ne serait pas complète 
si on oubliait de rappeler la grande dépen­
dance de la production porcine du Qué­
bec par rapport au marché américain 
et celui des autres provinces. 

Même si on estimait en août que la pro­
duction aux États-Unis était de 2 à 3 pour 
100 inférieure à celle de 1984, il ne fait 
aucun doute que le marché de l'Oncle 
Sam est également engorgé de viande 
de porc. 

Il semble bien que la diminution de 
cheptel que l'on prévoyait l'an dernier ne 
s'est pas mani festée comme prévu. 
L'économiste Douglas Mutch, de l'Office 
canadien des provendes, estimait alors 
que la production américaine devait dimi­
nuer ses livraisons de sept pour 100. 

Or, il n'en est rien. Pire encore, les 
porcs livrés cet été aux abattoirs étaient 
plus lourds qu'ils ne devraient l'être en 
période de canicule. 

Et que dire des droits compensatoires 
imposés par les États-Unis sur les livrai­
sons de porcs vivants provenant du Ca­
nada? Ces droits de $ 0,04386 (Can) ont 
incité bien des producteurs ontariens à 
livrer aux abattoirs du Québec des porcs 
destinés aux États-Unis. 

Cette situation a provoqué un nouvel 
engorgement qui a fait baisser les prix 
une nouvelle fois. Cela, au moment où 
on croyait que la décision de ne pas im­
poser de droit sur les exportations de 
viande transformée allait permettre un relè­
vement des prix. 

Dans ces circonstances, il est bien évi­
dent que les prochains mois ne réservent 
que peu de changements pour les pro­
ducteurs. Cela, même si on espère en­
core assister à un redressement des prix. 
Des corrections surviendront sans doute, 
mais l'espoir de rejoindre le coût de pro­
duction actuel de $ 80 semble plutôt te­
nir de l'illusion. 

Il semble tout aussi difficile de prévoir 
la tournure des événements pour la pro­
chaine année. 

Toute cette problématique repose sur 
deux causes principales, soit "les sur­
plus de p r o d u c t i o n " et le " m a n q u e 
d'intérêt des consommateurs" pour la 
viande de porc. 

Pour régler le problème de surplus de 
product ion, il faudrait envisager une 
réduction volontaire de l'offre par les pro­
ducteurs ou l'établissement de contin­
gentements. 

Par contre, les moyens efficaces pour 
écouler plus de porcs sont moins bien 
connus. 

On a vu que les consommateurs n'aug­
mentent pas leurs achats de façon appré­
ciable, même quand les prix baissent 
de beaucoup. 

• 

Ces porcelets se 
protègent contre 
les effets coûteux 
de la rhinite 
atrophiqûe 
et des diarrées 
àE.coli. 

T M 

Pour prévenir la rhinite 
atrophiqûe, vacciner seulement 
les truies et jeunes truies. 

TM 

COLIPIG 
Maintenant, pour contrôler le 
large spectre des diarrhées à E. 
coli, vacciner seulement les 
truies et jeunes truies. 

RHINIPIG* et COLIPIG* 
doivent faire partie intégrale 
du programme de santé dans 
votre troupeau. Discutez-en dès 
aujourd'hui avec votre 
vétérinaire. 

P.V.U. INC. 
345 N. Boul. Labbé 
Victoriaville (Québec) 
G 6 P1B1 
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u n s y s t è m e l o g i q u e 
p o u r l ' é l e v e u r d e 
p o r c s r a t i o n n e l 
• LA SALLE POUPONNIERE 

LA SALLE 
MATERNITÉ 

P.O. Box 145, T i l l sonburg 
O n t a r i o N 4 G 4 H 3 

Te lephone (519) 842 -7361 

• productivité 
accrue par le se­

vrage plus précoce 
et la mortalité 

moindre. 
• air de qualité main­

tenu à 1 ° F près par des 
éventails variables d'aération. 

• montage facile transportable, 
expansion possible avec 

raccordements d'allées. 
unités indépendantes entièrement 

équipées donnant un logement 
insurpassable ... on n'a jamais à 

déménager les porcs à l'extérieur. 

• fabrication et service après-vente 
au Canada. 

Les salles d ' é v o l u t i o n des porcs De Cloet peuven t vous 
fou rn i r le mi l ieu dern ier cri d o n t vous savez t ou te 
l ' impor tance pou r u n é levage po rc in payant et sans 
entretien. Prix concur rent ie ls , coûts de fa i t inférieurs à 
ceux de la cons t ruc t ion sur c o m m a n d e pou r assurer u n 
f in i comparab le . Té léphonez o u écrivez dès a u j o u r d ' h u i 
pou r ob ten i r la documentation 'triple p', gage d ' u n e 
p roduc t i on porc ine p lus p ro f i tab le , quel le que soit 
l 'ampleur de vo t re exp lo i t a t i on . 

plans de location-vente à prix abordable! 
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P O U R 
. L A P N E U M O N I E 

A M Y C O P L A S M E S 
Quand un porc est en santé, le producteur est content. 

Parce que le porc se rend au marché plus jeune, plus vite, 
après avoir consommé moins de moulée. 

Et le prémélange LINCOMIXMD est le seul traitement 
approuvé pour la pneumonie à mycoplasmes - une maladie 

qui peut réduire de 30% la croissance de vos porcs et 
augmenter de 22% leur consommation de moulée. 

Un porc gravement affecté peut prendre jusqu'à 30 jours 
de plus pour se rendre au marché! 

Le pire, c'est que la pneumonie à mycoplasmes est difficile 
à identifier. Tout ce qu'on remarque, c'est une toux sèche 

et pénible, des poils rudes et une croissance lente. 

Mais le LINCOMIX vous redonnera le sourire, en aidant vos 
porcs à devenir plus forts, plus sains. Vous obtiendrez 
un meilleur rendement de vos moulées, et vos porcs 

seront plus vite au marché. 

P O U R 
L A D Y S E N T E R I E 

P O R C I N E 
Le prémélange LINCOMIX combat aussi la dysenterie 

porcine. Celle-là, vous la connaissez bien: elle se répand 
rapidement, mais on ne s'en débarrasse pas si facilement. 

Le LINCOMIX dans la moulée traite les poussées de diarrhée 
hémorragique. Et vous pouvez continuer d'ajouter du 

LINCOMIX à la moulée pour garder la dysenterie porcine 
sous contrôle. Mieux encore: les porcs traités peuvent être 

abattus 24 heures seulement après la fin du traitement. 

Donc, utilisez le LINCOMIX dès le premier signe 
de dysenterie porcine. 

Demandez à votre fournisseur de vous aider à retrouver 
le sourire, grâce au prémélange LINCOMIX"0 
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LE NOUVEAU TRAITEMENT 
DOUBLEMENT AVANTAGEUX 

BEE» 

RAISONS 
DE SOURIRE 

TUCO LINCOMIX DE 
POUR DES PORCS EN PLEINE SANTÉ 

Renseignements complémentaires sur les produits disponibles sur demande La compagnie des produits Tuco - une division de Upjohn Inter-American Corporation, Orangeville, Ontario. CTF47821L 
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Statine 
STIMULATEUR DE CROISSANCE 

torce vos aliments à 
travailler en surtemps. 

ri SfTi i thKI iQsxeinpnnv 

finit" vos porcs rapidement» 
La finition rapide des porcs et l'obtention d'un 
profit toujours amélioré, voila le but de votre 
élevage de porcs. C'est ce que vous obtiendrez 
avec Stafac® (Virginiamycine), un stimulateur de 
croissance. Il impose un surplus de rendement 
aux aliments ce qui aidera vos porcs à se 
développer plus rapidement et plus efficacement. 

Stafac travaille dans l'intestin du porc - en 
réduisant le nombre des bactéries qui ravissent 
l'énergie et les protéines destinées à vos porcs. 
Ce faisant, plus d'éléments nutritifs sont utilisés 
par vos porcs. De plus, Stafac ralentit le 
cheminement des aliments dans l'intestin, de 
sorte que vos porcs peuvent les transformer 
plus complètement en viande et atteindre leur 
poids final plus rapidement. 

Utilisez Stafac pour augmenter la valeur de 
la moulée et diminuer ses coûts. Remarquez 

bien, avec Stafac, il n'y a pas de "coupe", vous 
pouvez toujours profiter des prix les plus 
avantageux. Dans tous les cas vous êtes 
gagnant avec Stafac. C'est un fait prouvé. 

Mais c'est à vous de juger. Demandez à 
votre meunier d'inclure Stafac dans vos rations 
porcines. Vous et vos porcs sauront en profiter. 
STAFAC (virginiamycine) est distribué par: 
Laboratoires Salsbury Ltée, Kitchener, Ontario 
SmithKline Animal Health Products, 
Division of SmithKline Beckman Corporation 
Philadelphia, Pennsylvania, 
U.S.A. 

Ratent ti la digestion-Aceélère ta finition. 
S t a f a c 0 - Marque déposée de Smith Kl Ine et French (Canada) Liée ©SmithKline Beckman Corporation. 1982 
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LA BONNE UTILISATION DES 

par Camille Moore, mv 

Il est même préférable de ne pas traiter vos porcs plutôt que de mal utiliser 
les produits médicamenteux. Dans un cas comme dans l'autre, les résultats seront 

probablement identiques mais, en ne traitant pas, vous éviterez 
de perdre du temps et ^^Ê^^^^^^ vous économiserez au 

moins le coût des médicaments. 

Dern iè rement , je reçois 
un appel t é léphon ique d 'un 
client régulier de la clinique: 
-Camille, dit-il d'un ton découragé, j 'ai 
huit truies qui ont avorté depuis une se­
maine; je ne sais pas ce qui se passe 
mais il va falloir que ça cesse. 
- En effet, huit truies, ça fait un peu plus 
de 5% de ton troupeau; c'est évident que 
quelque chose ne va pas. Dis-moi, à quel 
moment de la gestation tes truies ont-
elles avorté? 
- Pour les cinq premières, c'est arrivé trois 
ou quatre semaines avant la mise bas, 
mais hier, deux truies ont mis bas dix 
jours avant la date prévue et, ce matin, 
une autre huit jours avant terme. 
- Est-ce que les porcelets étaient tous 
morts? 
• Non, ce matin trois vivaient, mais ils 
étaient très faibles et poussaient des pe­
tits cris très clairs. Je les ai tués; ils al­
laient mourir de toute façon. 

- As-tu remarqué si ces truies avaient des 
porcelets momifiés? 
- Des porcelets momifiés? Qu'est-ce que 
tu veux dire? 
- Ce sont des porcelets noirs, desséchés, 
semblables à des squelettes recouverts 
d'un peu de chair. 
- Non, les porcelets étaient tous blanc-
rosé, très normaux; aucun ne répondait 
à cette description de porcelets momifiés. 
- Eh bien, j 'ai un bon aperçu de ce qui 
se passe dans ton troupeau et si ça te 
convient, je te retrouve à la porcherie vers 
la fin de l'avant-midi. 

À onze heures, je me rends à la por­
cherie de cet éleveur. De nouveau, il me 
raconte les faits et me montre les porce­

lets nés le matin. 
Je l'interroge: 

_ Est-ce que les truies ont cessé de 
manger avant d'avorter ou ont-elles 

fait de la fièvre? 
- Elles avaient toutes bon appétit mais je 
n'ai pas pris leur température. 
- Dernièrement, as-tu traité tes truies avec 
des produits anti-parasitaires ou des 
huiles? 
- Non; il y a un an que j'utilise un produit 
injectable contre les parasites. 
- Alors, mon ami, il semble évident que 
tu fais face à une épidémie d'avortements 
causés par la leptospirose. 
- C'est impossible, Camille. Depuis au 
moins cinq ans, je vaccine mes truies à 
chaque sevrage contre la LEPTO. 
- Si tu veux bien, on va envoyer des avor­
tons au laboratoire et des échantillons de 
sang des truies qui ont avorté, parce que 
ton histoire ressemble trop à un cas de 
leptospirose. [> 
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La leptospirose 
était le résultat de négligences 

Peu de temps après, j'allais faire part 
à cet éleveur des résultats de l'analyse 1 
en laboratoire, qui confirmaient le diag- < 
nostic. Il n'y comprenait rien; il me répéta • 
qu'il avait vacciné toutes ses truies à cha- < 
cun de leurs sevrages depuis cinq ans. 

Près de moi dans la porcherie, j'aper- < 
çus une bouteille de vaccin contre la lep­
tospirose, à moitié remplie. Je m'informe: 
- C'est probablement un reste de vaccin 
que tu as oublié de jeter. 
- Non, non, Je n'ai pas les moyens de I 
jeter des bouteilles à moitié pleines; tu 
sais comme moi que le prix du porc n'est 
pas très élevé depuis un bon moment, j 
L'hiver, je laisse toujours les bouteilles 
sur le bord de la fenêtre. Et l'été, je les i 
mets près de la pompe à eau, sur le ci­
ment, c'est toujours un peu plus frais. ( 
- Tu ne gardes jamais tes vaccins ou tes 
médicaments au réfrigérateur? 
- Non, il faudrait que je les laisse à la mai­
son et je les oublie toujours quand je dois 
m'en servir. Je préfère les laisser à la 
porcherie. 
- Peut-tu m'expliquer comment tu fais ta 
vaccination? 

- À chaque sevrage, avant de sortir mes 
truies des cages de mise bas, je leur 
donne 2 ce. de vaccin. 
- Emploies-tu toujours la même bouteille 
de vaccin de semaine en semaine? 
- Oui, et j'achète toujours des contenants 
de 50 doses, c'est plus économique. 
- À quel endroit injectes-tu tes truies? 
- Toujours dans le jambon. 
- Quelle sorte d'aiguille emploies-tu? 
- J'utilise des aiguilles de Vi pouce, j 'en 
brise beaucoup moins. 
- Et de quel genre de seringue te sers-tu? 
- La même seringue pour toutes les in­
jections; j 'en ai seulement une. 
- J'espère au moins que tu la nettoies en­
tre chaque utilisation de produits. 
- Non, écoute, ce sont des cochons, pas 
du "monde".. . 

Mal vacciner 
ou ne pas vacciner, 
c'est la même chose 

La leptospirose est une maladie causée 
par une bactérie, "LEPTOSPIRA PO-
MONA", qui s'attaque au système repro­
ducteur et entraîne des avortements ha­
bituellement durant le dernier tiers de la 
gestation. On remarque souvent aussi 
des truies qui mettent bas cinq à dix jours 
avant terme, leurs procelets sont plus pe­
tits qu'ils ne le devraient et très rarement 
viables. Lorsque cette maladie survient, 
habituellement 5 à 10% des truies du 
troupeau avortent. Cette maladie se re­
trouve partout au Québec et est relative­
ment fréquente dans les troupeaux non 
vaccinés ou mal vaccinés. Lorsqu'elle 
frappe, les pertes peuvent être très im­
portantes. Dans ce cas-ci, il s'agit d'une 
perte totale de huit portées. Avec une 
moyenne de 8,5 porcelets sevrés par 
portée, ça représente 68 porcelets. Si les 
porcelets se vendaient $40 l'unité, ça si­
gnifie une perte de $ 2 720. 

La vaccination pour sa part coûte envi­
ron $0,11 la dose pour un troupeau de 
150 truies que l'on vaccinerait deux fois 
par année, ça revient à $33. Le coût d'une 
épidémie absorbe les frais de vaccina­
tion pendant 100 ans. Alors, je ne pense 

Avec le Lactt 
ils ne s'ennuieror 

• Supplément nutritif pour porcelets au sevrage • Saveur 
• Réduit le stress dû au sevrage • Maintient l'appétit en période 

conversion alimentaire • Réduit les risqu 
OLIER GRISE (514) 
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pas que le facteur coût puisse influencer 
la décision de vacciner ou pas. Au Qué­
bec, à cause de la forte prévalence de 
la l e p t o s p i r o 6 e , il n'y a pas, à mon avis, 
d'éleveurs qui peuvent se permettre de 
ne pas vacciner contre celte maladie. 

Il existedes vaccins plus dispendieux 
qui contiennent d'autres souches de lep-
tospires. Ces souches sont presque inexis­
tantes au Québec et je ne crois pas 
à la nécessité de vacciner contre celles-ci. 
Le vaccin LEPTO POMONA est nette­
ment suffisant. Les sujets adultes doivent 
être vaccinés deux fois par année. 

Il existe deux façons de procéder: vacci­
ner chaque truie à chaque sevrage ou 
vacciner tout le troupeau en même temps 
deux fois par année, à six mois d'inter­
valle. Chaque méthode comporte des 
avantages et des inconvénients. La vac­
cination à chaque sevrage donnera une 
protection supérieure puisqu'on aura le 
maximum de protection au moment voulu 
pour chacune des truies, soit pour le der­
nier tiers de la gestation. Cependant, cette 
méthode implique l'utilisation du vaccin 
chaque semaine et risque d'entraîner plu­
sieurs oublis. De plus, comme on ne doit 
jamais conserver une bouteille de vac­
cin entamée pour utilisation ultérieure, 
cela vous oblige à jeter plusieurs doses 
de vaccin si le troupeau est petit. 

Pour sa part, la vaccination bi-annuelle 
de tout le troupeau vous permet de ne pas 
gaspiller de vaccin et d'être certain que 
tout le troupeau est vacciné. Les deux 
méthodes de vaccination donneront une 
protection suffisante au troupeau; ce qu'il 
faut retenir avant tout, c'est que la vacci­
nation doit être faite et bien faite. 

Dans tout progamme de vaccination, il 
y a deux catégories d'animaux qui sont 
souvent oubliées: les cochettes et les 
mâles. Les cochettes (truies de rempla­
cement) doivent être vaccinées dès leur 
entrée (et non lorsque la vaccination du 
troupeau est due). De plus, les cochet­
tes nécessitent deux doses de vaccin, à 
15 jours d'intervalle, pour une bonne sti­
mulation du système immunitaire de l'a­
nimal et, par le fait même, une bonne 
protection. Quant aux mâles, vous me di­
rez qu'ils ne peuvent pas avorter. Cepen­
dant, s'ils ne sont pas vaccinés, ils peu­
vent garder le microbe actif dans votre 
élevage et rendre les truies mal vaccinées 
susceptibles d'avorter. 

Dans le cas de notre éleveur, plusieurs 
raisons expliquent les piètres résultats 
de sa vaccination. 
1- Ses vaccins n'étaient pas gardés au 
ré f r igéra teur . Tout vacc in doi t être 
conservé à une température inférieure à 
4°C (40°F). Si un vaccin est laissé à une 

température supérieure plus de six heu­
res, il peut perdre une bonne partie de 
son efficacité et ne pas donner une pro­
tection adéquate aux animaux. 
2- Les vaccins se contaminent facile­
ment. Donc, le vaccin provenant d'une 
bouteille dans laquelle on a déjà intro­
duit des aiguilles et de l'air, même s'il 
est ré f r igéré , est suscept ib le d'être 
contaminé et de perdre de son efficacité. 
3- L'utilisation d'aiguilles de Vz pouce de 
longueur n'est pas recommandée. Avec 
ces aiguilles, le vaccin se loge unique­
ment sous la peau ou dans le gras. Pour 
être efficace, tout vaccin doit être admi­
nistré avec des aiguilles d'un pouce et 
demi. Toujours au point de vue de l'effi­
cacité de la vaccination, le jambon de­
meure un endroit valable. Cependant, 
dans le but de préserver la qualité des jam­
bons et d'éviter les accidents (présence 
d 'a igu i l l es br isées dans la pièce de 
viande), toute injection sur le porc (même 
l'injection de fer aux jeunes porcelets) de­
vrait être faite dans le cou. 
4- Tout éleveur devrait posséder une se­
ringue servant exclusivement à la vacci­
nation. Tout résidu d'antibiotique dans 
une seringue et mélangé à un vaccin vi­
vant peut détruire son efficacité. De plus, 
toute seringue devrait être nettoyée au 
moins à l'eau après chaque utilisation.t> 

tore amélioré, 
tes de leur mère! 
telle et améliorée • Favorise une meilleure consommation 
!ost-sevrage • Favorise une meilleure assimilation et une meilleure 
mortalité • Un rendement de qualité 

•2445.1-800-363-5410. 
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GODRO-Multifan 

Choix complet de ventilateurs 
et de thermostats 
Unique en son genre 

• Gamme de ventilateurs (12", 14", 
16", 18", 20", 22", 24", et 28") 

• Moteur des plus économiques au 
monde (Ex.: pour un ventilateur 
de 18" amp. 1.5) 

• Garantie de 3 ans 
• Hélice en polypropylène 
• Volet, châssis en PVC et lamelles 

en polyvinyle 
• Châssis et boîtier du moteur en 

aluminium coulé 
Finition vernissée avec une laque 
craquelée 
Grille traitée contre la corrosion 

FiïterEeze 

G A R A N T I E S a n s 

s a n s c o n d i t i o n 

• Installation simple. Economique 
• Peut-être taillé à la dimension requise 
• Se nettoie facilement 
• Fait de plastique qui n'encourage pas 

la croissance de bactéries 
• Léger très rigide et durable avec 

résistance au glissage 
• Pas d'entretien sauf nettoyage 

périodique 
• Pas de corrosion-donc durera plus 

longtemps que bien d'autres produits 
compétitifs 

'SPÉCIALISTE EN ÉQUIPEMENT 
DE PORCHERIE 

GODRO 
CP. 280 Roxton Pond 
Que. JOE 1Z0 
Tél.: 514-372-1347 
Télex: 05-832577 

Bien utilisés, les médicaments s'avèrent efficaces 

Au Québec, en production porcine, il 
se dépense plus de $40 000 000 par 
année, en médicaments. Ça représente 
une somme astronomique. Sans être radi­
cal et cesser complètement d'utiliser des 
médicaments qui, dans certaines situa­
tions, sont indispensables, il faut se faire 
un devoir de les employer de façon judi­
cieuse. Les points suivants devraient tou­
jours être scrupuleusement respectés: 

1- T o u j o u r s a c h e t e r ses m é d i c a ­
ments chez un fournisseur compétent, 
qui est en mesure de vous donner tous 
les renseignements nécessaires sur l'utili­
sation des produits qu'il vend. Il vaut la 
peine quelquefois de payer un peu plus 
pour s'assurer d'une bonne qualité des 
produits et bénéficier de conseils et re­
commandations. Il ne faut pas hésiter à 
contacter votre vétérinaire pour obtenir 
toutes les explications additionnelles; 
aussi, il est illogique d'acheter des vac­
cins qui vous seront livrés par la poste 
ou d'un vendeur itinérant qui les laisse 
sur le siège arrière de sa voiture. Com­
ment pouvez-vous être certain que ces 
vaccins ont toujours été conservés à 
moins de 4°C? 

2- Tout éleveur devrait posséder un 
réfrigérateur à la porcherie. Ça demeure 
la meilleure façon de conserver tous les 
médicaments à la température requise. 
Même la simple pénicilline blanche doit 
être gardée au réfrigérateur. 

3- On devrait toujours lire les étiquet­
tes sur les produits ou le dépliant accom­
pagnant ceux-ci. Le vendeur ou le vétéri­
naire peut avoir omis un détail. 

4- Une fois les cédules de vaccination 
ou de traitement établies, on doit les sui­
vre à la lettre. Toute dérogation peut en­
traîner l'échec du traitement. 

5- On doit toujours respecter scrupu­
leusement les périodes de retrait avant 
l'abattage. Nos marchés futurs dépen­
dent directement de la qualité des pro­
duits que nous offrons aux consomma­
teurs . Les producteurs de porcs ne 
peuvent se permettre de mettre sur le 
marché des viandes contenant des rési­
dus médicamenteux. Les périodes de re­
trait sont des intervalles de temps mini­
mum à respecter consciencieusement 
avant d'expédier vos animaux à l'abattoir. 

6- La majorité des médicaments vétéri­
naires portent une date d'expiration. Elle 
se trouve habituellement au bas de la 
bouteille ou du sac avec le numéro de lot 
du produit. Après cette date, la compa­
gnie ne garantit pas la stabilité du pro­
duit. Ceci veut dire qu'il est possible que 
l'efficacité soit réduite. On ne doit donc 
pas prendre la chance d'utiliser un pro­
duit périmé (passé dû); mieux vaut le je­
ter ou le détruire. 

7- Si votre entreprise est relativement 
importante et que vous achetez passa­
blement de médicaments, voyez à la ro­

tation de votre inventaire. Faites en sorte 
que les derniers produits achetés se re­
trouvent en arrière sur la tablette. Ceci 
vous évitera de vous retrouver avec des 
produits périmés. 

8- Dans le cas des vaccins, toutes bou­
teilles entamées non utilisées doivent être 
jetées. On ne peut garder ces bouteilles 
pour utilisation ultérieure. Dans le cas des 
antibiotiques, si c'est un produit dont vous 
ne vous servez pas souvent, achetez de 
petits contenants. La conservation du pro­
duit sera meilleure si on n'y introduit pas 
d'aiguilles et d'air trop souvent. 

9- On doit toujours utiliser des serin­
gues propres. Idéalement, les éleveurs 
devraient posséder une seringue pour 
chaque type de produits (une seringue 
pour les antibiotiques, une pour les vac­
cins, une autre pour les hormones...). De 
plus, les seringues devraient être rincées 
à l'eau après chaque uti l isation. Les 
désinfections à l'alcool ou autres produits 
semblables doivent être suivies d'un rin­
çage à l'eau claire puisque des résidus 
d'alcool ou autres peuvent détruire les 
vaccins ou les antibiotiques utilisés. 

10- On doit toujours employer des ai­
guilles de calibre et de longueur appro­
priés. Une aiguille de trop petit calibre 
rend la vaccination très longue tandis 
qu'une aiguille de trop gros calibre laisse 
échapper une certaine quantité de médi­
cament après l'injection. Ceci est parti­
culièrement important lorsqu'on injecte 
de petites doses comme 2 ce. de vaccin. 
La longueur des aiguilles, pour sa part, 
dépend du type d'injection à administrer, 
c'est-à-dire une injection sous la peau, 
dans le muscle... De façon générale, pour 
une injection intra-musculaire, on em­
ploiera des aiguilles de un pouce et demi 
de longueur (IV2") sur les sujets repro­
ducteurs et des aiguilles de trois quarts 
de pouce (%") ou de un pouce (1") sur 
les porcs à l'engrais. 
11- On doit se faire un devoir de donner 
toute injection dans le cou. C'est habi­
tuellement l'endroit le plus propre chez 
l'animal, la contention pour l'injection à 
cet endroit est facile ainsi que la procé­
dure d'injection. De plus, tel que je le 
mentionnais plus haut, ça vous permet 
de conserver un jambon de meilleure 
qualité. 

12- La fabrication d'aliments contenant 
des médicaments demande beaucoup de 
soins. Que ces aliments soient préparés 
à la ferme ou à la meunerie, on doit sui­
vre toutes les recommandations quant 
aux quantités, au mélange, à la conser­
vation, à l'étiquetage et au nettoyage des 
réseaux de distribution après la fabrica­
tion. La fabrication de moulées équilibrées 
est un art et la fabrication de moulées 
avec médicaments est réservée aux 
experts. I> 
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u n i t u i i v i t r a a i u n i rauuv 
AVEC... V<l( l i 

"Maintenant que j'utilise les produits SAGI, j'obtiens 
une plus grande efficacité, j'ai améioré la qualité et la 
rentabilité de mon élevage". 

jiFrançois Charbonneau est un éleveur de longue date; 
pour lui, la santé de ses animaux est d'une importance 
primordiale. Il sait qu'en liant son talent et son ex­
périence à l'expérience de SAGI, il forme maintenant 
avec SAGI une équipe de premier ordre. 
Une entreprise fiable et intègre depuis plusieurs 
années, SAGI vous apporte une nouvelle dimension, 
rentable, économique et sûre pour votre exploitation. 
La haute qualité de ses pré-mélanges est une garantie 

; de rendement supérieur aux élevages porcins, aviaires 
et bovins. 

• P r é - m é l a n g e s 
• P r é - m é l a n g e s 

m é d i c a m e n t é s 
• A d d i t i f s e t 

s u p p l é m e n t s 
• S a v e u r s 
• F a b r i c a t i o n 

s u r d e m a n d e 

Pour des produits supérieurs, ¡1 SAGI de nous! 

A.D. Lard, le tout derftier venu 
chez SAGI, est fier de vous 
présenter la gamme 
complète des produits 
SAGI qui vous assurent 
un programme d'alimen­
tation adéquat ainsi qu'un 
programme de prévention et 
de traitement efficace et sûr 
au besoin. 

• Sous o r d o n n a n c e vé tér ina i re 
• E l e c t r o l y t e s s o l u b l e s 

• A n t i b i o t i q u e s i n j e c ­
t a b l e s e t s o l u b l e s 

• V i t a m i n e s 
s o l u b l e s 

F a b r i c a t i o n 
. s u r d e m a n d e 

L a b o r a t o i r e s S a g i I n c 
S t e J u l i e . ( Q u é b e c ) , C a n a d a - JOL 2 C 0 

(514) 649-7970 - 1-800-361-9124 



Les commentaires de Robert Desrosiers, mv 
Au Québec, ¡1 se dépense en effet 

beaucoup d'argent en médicaments des­
tinés à prévenir ou traiter les maladies 
des porcs, ou encore simplement à favo­
riser leur croissance. Malheureusement, 
ces produits ne sont pas toujours bien 
utilisés. Voici, brièvement, certaines er­
reurs qu'on retrouve le plus fréquemment. 

La première consiste à utiliser des 
médicaments pour prévenir ou traiter une 
maladie que l'on a mal identifiée. Ainsi, 
il ne suffit pas de dire que les porcs font 
de la diarrhée ou ont une pneumonie 
pour justifier un traitement; il faut connaî­
tre la cause exacte de cette diarrhée ou 
de cette pneumonie. Par exemple, les 
causes les plus fréquentes de diarrhée 
chez les porcs sont la gastro-entérite 
transmissible, la colibacillose, la cocci-
diose et la dysenterie. Aucune de ces ma­
ladies ne se traite toutefois de la même 
façon. Pour ce qui est des pneumonies, 
il faut distinguer principalement entre la 
pneumonie enzootique, compliquée ou 
non d'organismes secondaires comme 
les pasteurella ou les streptocoques, l'in­
fluenza, la salmonellose et la pleuropneu­
monie. Encore une fois, ces maladies ne 
se traitent pas de la même façon. 

Lorsqu'un diagnostic précis a été posé, 
il faut, dans certains cas, aller encore plus 
loin. Prenons le cas de la pleuropneumo-
nie. Le microbe responsable de cette ma­
ladie, Haemophilus Pleuropneumoniae, 
est parfois totalement résistant à plu­
sieurs antibiotiques. Il faut donc procéder 
à des tests de sensibilité, pour choisir 
l'antibiotique susceptible de donner les 
meilleurs résultats et ce, avant d'investir 
dans l'achat de médicaments. 

Une autre erreur observée concerne 
la dose de produit à administrer. Si le do­
sage est insuffisant, on n'obtiendra pas 
le résultat escompté. Si, par contre,Je 
dosage est trop élevé, et c'est souvent le 
cas, le traitement coûtera alors le double 
ou même le t r ip le pour les mêmes 
résultats. 

Dans le même ordre d'idée, certains 
producteurs peuvent être très satisfaits 
d'un médicament qu'ils utilisent, jusqu'à 
ce qu'il leur soit démontré que pour les 
mêmes résultats, ils auraient pu utiliser 
un produit beaucoup moins dispendieux. 
Encore ici, la pleuropneumonie peut ser­
vir d'exemple. En effet, il est inutile d'utili­
ser des produits à base de tétracycline, 
de trimethoprime et sulfadiazine, de chlo-
ramphenicol ou autre, si la couche d'Hae-
mophilus impliquée est sensible à la sim­
ple et peu coûteuse pénicilline. 

Les erreurs de remisage, de manuten­
tion et d'application ayant été fort bien 
couvertes par le Dr Moore, je n'y revien­
drai pas. 

Il m'apparaît important toutefois d'in­
sister sur certains points particuliers 
concernant les périodes de retrait. Cha­
que fois que vous envoyez des porcs à 
l'abattoir, ou encore que vous vous débar­
rassez de truies, demandez-vous s'il n'y 
a vraiment aucune chance que la viande 
de ces animaux contienne des résidus. 
Est-il possible que ces animaux aient reçu 
des traitements (lindane, ivermectin, anti­
biotiques, vaccins ou autres) qui datent 
d'un certain temps mais pour lesquels 
les périodes de retrait sont très longues? 
Est-il possible que ces animaux aient 
consommé, même en infimes quantités, 
des moulées contenant des antibioti­
ques? Est-il possible que la moulée de 
début ait été mélangée par inadvertance 
aux autres moulées? 

Tous ceux qui utilisent des médica­
ments doivent être conscients de la me­
nace pour nos marchés (locaux ou d'ex­
portation) que représentent les résidus 
de ces produits dans les viandes, et doi­
vent agir en conséquence. 

• 

tylan 200 efficace 
pour les problèmes 

respiratoires 
tylan 200 agit contre les bactéries gram-
positives et offre une protection efficace contre 
les maladies respiratoires. C'est un produit sans 
toxicité, et ses résultats sont reconnus. 

Bétail: Il aide à prévenir et à traiter la pneumonie 
infectieuse chez le veau, la métrite, la fièvre du 

transport et les bactéries 
secondaires associées 
aux infections à virales. 

Porcs: Il aide à prévenir 
et à traiter la dysenterie 
porcine (à vibrioses), 
l'érysipèle et la 
pneumonie. 

Offert en deux concentra­
tions pour plus de flexibilité 
d'administration: tylan 200 
et tylan 50 

nutrition et santé 
16P 

VOTRE DISTRIBUTEUR 
AU QUÉBEC 

№1 
Gros ch i f f res b ien l is ib les 
Mo ins d ' é t i que t t e 
à mord i l l e r 

Moins d'étiquette à mordiller, 
parce que l'étiquette n'a pas de 
collet; elle ne pend pas 
au-dessous de l'oreille et n'est 
pas accrochante. 

Voir le concessionnaire local ou 
téléphoner directement, à frais virés 

Livraison gratuite 
1-(800)-265-2315 

J A D -

V E N T A U 

AIIQAO. * Matériel agricole 
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DE 11 AD A VOLONTE 
On est généralement porté à penser qu'avec un système parGuyjacot. agronome et ingénieur 

d'abreuvoirs reliés à un tuyau d'approvisionnement, les porcs ont ce qu'il faut 
pour combler leurs besoins en eau. La réalité est tout autre! 

Comme les animaux ont tendance à 
s 'abreuver s imul tanément après les 
repas, ils créent une demande excessive 
que le réseau d'aqueduc interne de la 
porcherie ne peut absorber, entraînant 
ainsi une baisse de pression et une 
baisse de débit. Surtout si on utilise des 
tétines, les porcs ne reçoivent pas toute 
l'eau dont ils ont besoin, ce qui signifie 
automatiquement une réduction de l'effi­
cacité de l'ensemble de la production. 

Une étude effectuée pour le compte 
d'Agriculture Canada a permis de préci­
ser les principes généraux qui devraient 
guider la c o n c e p t i o n d 'un sys tème 
adéquat d 'approvisionnement en eau 
dans les porcheries. 

Des principes à respecter 

Un approvisionnement adéquat en eau 
est aussi important pour le développe­
ment optimal des animaux qu'une ali­
mentation équilibrée. L'eau doit être de 
bonne qualité et exempte de bactéries 
pathogènes. De plus, il faut qu'elle soit 
disponible en quantité suffisante, en tout 
temps, pour que chaque animal puisse 
s'abreuver au besoin, sans contraintes ou 
difficultés. Un certain nombre de princi­
pes de base doivent donc être respectés 
lors de la conception et l'installation du 
réseau d'approvisionnement en eau. 

D'abord connaître la quantité d'eau 
que doivent ingérer journalièrement l'en­
semble des animaux; se rappeler que 
cette quantité doit être disponible lors­
que les porcs manifestent le désir de 
boire, pour prévoir les périodes de pointe 
qui requièrent un débit maximum. La 
consommation d'eau dépend en premier 
lieu du type d'animal, de son poids et de 
son stade de développement et de sa 
fonct ion. En effet, tel que précisé au 
tableau 1, les besoins diffèrent pour un 
porcelet, un porc castré approchant le 
poids du marché, une truie en gestation, 
une t ru ie a l la i tante ou un verrat en 
service. f> 
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SEVLAIT-1er DÉBUT 
DE bGl i^ lG 

un aliment gui plait... comme le lait maternel! 

SEVLAIT-ler DÉBUT...et le sevrage devient 
facile. Fini les modifications importantes 
du régime alimentaire de vos porcelets. 
Aidez votre production à passer rapidement 
cette période difficile en réduisant les inci­
dences de diarrhées au sevrage. 

SEVLAlT-l" DÉBUT est appétissant, vos 
porcelets l'aimeront et apprendront à manger 
en quelques repas. Ils seront stimulés par une 
supplementation massive en vitamines, acides 
aminés de synthèse et par la présence d'ingré­
dients hautement nutritifs. 

SEVLAIT-ler DÉBUT procurera à vos 
porcelets un gain quotidien nettement 
supérieur et une conversion alimentaire 
améliorée, le tout à un coût inférieur. 

SEVLAIT-Ïr DÉBUT, un tout nouvel 
aliment avec une formulation originale 
et scientifique, développé à la ferme de 
recherche de Concentrés Scientifiques 
Belisle. 

ÉTUDE D'EFFICACITÉ/SEVLAIT-l e r DÉBUT 

NOMBRE DE PORCELETS SEVRÉS 
POIDS MOYEN INITIAL 

POIDS MOYEN FINAL WSm 
DURÉE MOYENNE D'ÉLEVAGE 17 JOURS 
GAIN DE POIDS POUR LA PÉRIODE 

PAR PORCELET 7,7 KG 
GAIN MOYEN QUOTIDIEN 0,453 KG 
MOULÉE CONSOMMÉE PAR PORCELET 11,2 KG 
CONVERSION ALIMENTAIRE 1,454 KG 

* * * * L A CONVERSION 
ALIMENTAIRE: 

11,2 KG 

(14,8 — 7,1) KG 
1,454 

POUR UN SEVRAGE 

FACILE ET RÉUSSI, 

C'EST SEVLAIT-1" DÉBUT 

QU'IL LEUR FAUT! 

# Concentrés Scientifiques b c l i ^ l G Inc. 
196, Chemin des Patriotes 
St-Mathias (Québec) 
J0L2G0 
(514) 658-8733 (418)475-4381 



La quantité d'eau nécessaire varie 
également selon le programme d'alimen­
tation. Les porcs nourris à la moulée 
sèche consomment évidemment plus 
d'eau que ceux qui reçoivent une ration 
liquide. La température ambiante dans 
la porcherie exerce aussi une influence 
importante: il a été démontré que la 
consommation d'eau peut pratiquement 
doubler lorsque les températures attei­
gnent 30°C par rapport à la quantité 
requise à 22°C. Certaines études tendent 
à prouver que le mode d'abreuvement, 
tétines ou abreuvoirs à palette et même 
le diamètre des orifices des tétines, sont 
susceptibles de modifier les habitudes de 
consommation des porcs, les abreuvoirs 
de type à auge ou à palette favorisant 
une plus grande consommation. 

Il existe peu de références permettant 
à un éleveur de déterminer avec préci­
sion les besoins spécifiques de sa por­
cherie ou, plus exactement, de chacun 
des groupes qui la composent. Le code 
canadien du bâtiment de ferme fournit 
quelques indications générales et vala­
bles, mais les résultats de l'étude men­
tionnée précédemment, basés sur des 
essais ef fectués sur des fermes du 
Québec et complétés par les données 
d'autres chercheurs européens et améri­
cains, apportent des informations beau­
coup plus complètes que celles disponi­
bles jusqu'alors. 

Le tableau 1, extrait du rapport produit 
dans le cadre du projet de recherche sub­
vent ionné par A g r i c u l t u r e Canada , 
résume les principales recommandations 
des auteurs relativement aux besoins en 
eau des différents groupes de porcs. 

Le réseau 
d'approvisionnement 

Pour assurer à chaque porc la quan­
tité d'eau dont il a besoin et ce indépen­
damment du fait que d'autres abreuvoirs 
sont utilisés en même temps, le réseau 
d'approvisionnement en eau de la por­
cherie doit être conçu et installé avec 
soin. 

Le débit disponible est toujours fonc­
tion de la pression du système et du 
diamètre des tuyaux d'amenée. Plus la 
pression est élevée et plus les tuyaux 
sont gros, plus grand est le débit à la 
minute, à l'heure ou à la journée si, bien 
sûr, la source d'approvisionnement est 
suffisante et meilleures sont les chances 
que chacun des abreuvoirs, quel que soit 
le type, fourn isse la quant i té d'eau 
requise pour satisfaire l'ensemble des 
besoins, en tenant compte des pertes 
inévitables. > 

Tableau 1 - Besoins en eau des divers groupes de porcs 
(à utiliser pour le "dimensionnement" des conduites) 

Groupe de p o r c s Litres/jour 

Truies sèches et gestantes-tétines(l) 25 
(160 à 175 kg) 
Truies gestantes - auges 30 
(160 à 175 kg) 
Truies allaitantes - tétines (2) 30 
(160 à 175 kg) 
Porcelets - pouponnière - tétines (1) 6 
(7 à 15 kg) - auges à flotte (3) 6 
Porcelets - pouponnière - tétines (4) 7 
(15 à 30 kg) 
Porcs - croissance - tétines (4) 10 
(30 à 60 kg) 
Porcs - finition - tétines (4) 13 

(1) - incluant 25% de gaspillage 
(2) - auge à aliments située sous la tétine éliminant presque tout le gaspillage 
(3) - gaspillage comparable à celui estimé pour les tétines 
(4) - utilisation de tétines - température atteignant 32°C - gaspillage évalué à 25% 

Tableau 2 - Diamètre suggéré pour la tuyauter ie des réseaux 
d 'approvis ionnement en eau des porcheries 

type nombre taux longueur débit diamètre 
d'animaux d'abreuvoirs d'occupation min. 

(%) (m) L/min (mm) 

gestation 5 tétines 37 12 7,2 12,7 
gestation 10 tétines 37 22 14,4 19,0 
gestation 15 tétines 37 35 22,0 25,4 
gestation 2 auges — 2 5,0 12,7 
mise bas 5 tétines 30 13 5,8 12,7 
mise bas 10 tétines 30 27 12,0 19,0 
pouponnière 5 tétines 49 8 3,0 12,7 
pouponnière 10 tétines 49 16 6,0 12,7 

pouponnière 20 13,5 8 5,4 12,7 
pouponnière 40 13,5 16 11,0 19,0 
pouponnière 60 13,5 24 16,5 25,4 
croissance 20 19,5 12 8,0 19,0 
croissance 40 19,5 23 16,0 25,4 
croissance 60 19,5 36 24,0 31,8 
finition 20 24,5 15 10,0 19,0 
finition 40 24,5 30 20,0 25,4 
finition 60 24,5 45 30,0 31,8 

ensemble de 
la porcherie 120 — 5 47,0 31,8 
(conduite principale) 

12.7 cm = 1/2 po 
19 cm = 3/4 po 
25,4 cm = 1 po 
31.8 cm = 1-1/4 po 

Les données du tableau tiennent compte en outre des facteurs suivants: 

• alimentation des truies deux fois par jour 

- alimentation des pouponnières quatre fois par jour 

- alimentation des pouponnières (15 à 30 kg) cinq fois par jour 

- alimentation des sections croissance et finition six fois par jour - température ambiante à 32°C max. 

- pression d'alimentation minimale de 172kPa 

• débit des tétines de 3,5 à 4,2 L/min. pour les truies, de 1,1 à 1,4 L/min. pour les porcelets et de 

1,4 à 2,7 L/min. pour les porcs - débit de pointe basé sur des taux d'occupation de 13,5% pour 

la pouponnière, de 19,5% pour la croissance et de 24,5% pour la finition. 
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NOTRE PROGRAMME DE PRÉVENTION 
EMPÊCHE LA DIARRHÉE HÉMORRAGIQUE 

DE RÉDUIRE VOS PROFITS 
Lorsque la diarrhée hémorragique 

frappe, la production tombe et les 
profits dégringolent. Vous en avez été 
témoin. Et vous savez que vous 
pouvez en faire les frais. 

Mais grâce à - notre programme 
TUCO de prévention, vous pouvez 
arrêter le cycle de la diarrhée hémor­
ragique à l'aide de la poudre soluble 
L-S"0 100 et du prémélange L-S™ 20. 

L-S100 ET L-S 20: 
UNE EFFICACITÉ JUSTIFIÉE! 
Seuls L-S 100 et L-S 20 contiennent 

deux antibiotiques uniques qui four­
nissent une protection totale contre le 
développement de tout organisme 
associé à la diarrhée hémorragique. 

Par conséquent, lorsque vous 
mélangez de la poudre L-S 100 à l'eau 
d'abreuvage ou lorsque vous addition­
nez la moulée de L-S 20, vous con­
tribuez a prévenir des pertes. Et vous 
bénéficiez d'un autre avantage ex­
clusif: la période de retrait de 24 
heures du prémélange L-S 20. 

L-S 100 ET L-S 20: 
LEUR MODE 
D'EMPLOI. 

Traitez tous vos porcelets en 
pouponnière en mélangeant de 
la poudre soluble L-S 100 à leur 
eau pendant cinq à sept jours. 
Et vous pouvez même com­
biner le traitement par l'addi­
tion de prémélange L-S 20 à 
la moulée, pour les porcs 
en période de début et de 
croissance - vous vous assure­
rez ainsi d'une "superpro­
tection" durant la période de 
croissance. 

Cependant, si une grave 
épidémie de diarrhée hémor­
ragique se déclenche au cours de 
cette période, traiter simplement en 
ajoutant à nouveau de la poudre 
soluble L-S 100 à l'eau d'abreuvage 
pendant une autre période de cinq à 
sept jours seulement. 

Le programme TUCO de préven­
tion de la diarrhée hémorragique 
se définit comme suit: 
• Choississez vos animaux de rem­

placement dans des troupeaux 
non-infectés. 

• Minimisez la manutention et le 
transport. 

• Évitez des variations de 
températures extrêmes. 

• Donnez-leur une quantité d'eau 
potable suffisante. 

• Désinfectez les parquets à intervalles 
réguliers. 

• Évitez l'entassement. 
• Utilisez la poudre soluble L-SMD100 et 

le prémélange L-SMD 20. 

La diarrhée hémorragique, ça se 
soigne... et vos profits aussi! 

UN CHEF DE FILE 
DES PRODUITS POUR 
LA SANTÉ ANIMALE. TUCO 

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES SUR LES PRODUITS, DISPONSIBLES SUR DEMANDE LA COMPAGNIE DES PRODUITS TUCO UNE DIVISION DE UPJOHN ORANGEVILLE, ONTARIO CTF46991L 



Souvent la tuyauterie est de dimension 
trop petite, le circuit parcouru trop long, 
ou le nombre d'abreuvoirs trop élevé pour 
maintenir le débit nécessaire lorsque plu-, 
sieurs porcs boivent en même temps. Les 
pertes de charge, responsables d'une 
diminution de pression, augmentent en 
effet de façon inversement proportion­
nelle áu diamètre interne du tuyau (plus 
il est petit, plus la friction est grande et 
plus la pression baisse) et directement 
p r o p o r t i o n n e l l e à la longueur de la 
conduite. 

Lorsqu'on prévoit installer un grand 
nombre d'abreuvoirs sur une même ligne, 
ce qui exige normalement un circuit d'ap­
provisionnement plus long, le diamètre 
de la tuyauterie devra être plus gros pour 
réduire les pertes de charge au minimum 
et ainsi compenser celles inhérentes à 
la longueur. 

Les élévations des conduites d'appro­
visionnement sont aussi responsables 
des pertes de charge influençant le débit, 
tout comme les angles de changement 
de direction, les soupapes de toute forme 
et nature, le matériel de fabrication des 
tuyaux et le nombre de branchements 
secondaires. Il faut donc, dans la mesure 
du possible, éviter ou réduire l'influence 
de ces facteurs de façon à maintenir la 
pression et le débit à un niveau adéquat. 

Il se peut que la tuyauterie soit de 
bonne dimension et capable de répon­
dre aux exigences des périodes de pointe 
mais que le réservoir de réserve, s'il y 
en a un, et/ou la pompe alimentant le 
système soient incapables de répondre 
à la demande. Cette situation est aussi 
défavorable parce que les porcs ne 
consomment pas toute l'eau qui leur est 
nécessaire pour donner des rendements 
optimums: ceux qui sont logés vers les 
extrémités des circuits ne reçoivent pas 
la quantité d'eau désirée parce que les 
autres placés plus avant sont à boire. 

Très souvent, principalement lorsque 
des tétines sont installées, la pression 
dans le circuit s'abaisse graduellement 
le long de la ligne pour devenir insuffi­
sante à la sortie des abreuvoirs situés à 
une certaine distance du point de départ. 
Dans ce cas, le débit est réduit et les 
porcs doivent demeurer plus longtemps 
à l 'abreuvoir pour obtenir leur pleine 
ration d'eau. Souvent, ils se découragent 
et boivent alors moins que nécessaire, 
pressés par d'autres ou par paresse. 

Il est certain que la conception d'un 
bon système d'approvisionnement en 
eau n'est pas des plus simples et qu'il 
est préférable de s'en remettre aux servi­
ces d'un spécialiste, mais les quelques 
règles suivantes peuvent aider à en com­
prendre les contraintes et à déceler cer­
taines anomalies dans son bâtiment, 
sinon permettre à un éleveur de planifier 
lui-même son nouveau réseau d'approvi­
sionnement en eau. 

Le "dimensionnement" des 
On retrouve dans le rapport du projet 

de recherche deux exemples de plans 
complets de systèmes d'approvisionne­
ment en eau, l'un pour une porcherie de 
maternité et mise bas, l'autre pour une 
porcherie d'engraissement, conçus à par­
tir des conclusions élaborées par les 
chercheurs. 

Le tableau 2 permet de comparer votre 
propre installation avec les plans pro­
posés et peut-être de réaliser que cer­
tains circuits sont "sous-dimensionnés" 
et potentiel lement inaptes à assurer 

conduites 
l'abreuvement adéquat du troupeau. 

Chacun des éléments présentés dans 
le tableau doit être considéré car ils sont 
tous inter-reliés: type d'animaux, nom­
bre et taux d'occupation des abreuvoirs, 
longueur approximative de la ligne de dis­
tribution, débit requis et diamètre interne 
de la tubulure. On peut choisir parmi les 
diverses applications décrites celles qui 
s'apparentent le plus aux situations réel­
les de son ou ses bâtiments et faire les 
comparaisons appropriées. • 

WEIGH RUE, 
C'EST UNE PESEE 
POUR VOS PORCS 

JUSTE A TOUT COUP 

Les pèse-porcs Weight Rite sont 
spécialement conçus pour faciliter 
au fermier la tâché de déterminer 
exactement le poids de ses porcs. 

Leur cage en treillis métallique 
mesure 

larg. long. haut. 
16" 45" 30" 

41 cm 114 cm 76 cm 

Elle est assez grande pour y faire 
entrer le plus gros porc de votre 
troupeau. La bascule peut osciller 
jusqu'à 440 Ibs. ou 200 kg. 

Caractéristiques Weigh Rite 
• Levier central d'élévation pour 

la pesée situé au haut de la cage. 
• Plancher plein pour faciliter 

lentrée de l'animal. 
• Rampes d entrave avant pour 

éviter la fuite de l'animal. 
• Enclenchement des panneaux 

autoverrouillant actionné du haut 
du cadre de la cage. 

Au Québec: 
• Équip. Progrès inc. .418-687-2151 

Prairie Pride 
Enterprises Ltd. 
Case postale 25, Sanford, Manitoba 
Tél.: (204) 736-2353 
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C o m p a r e z v o s r é s u l t a t s ! 
Yvonne Richard et Yvan Savoie, agronomes 

Les é leveu rs c o m p i l e n t ce r ta ins rense ignemen ts (porce le ts sev rés par t ru ie par année, 
po rce le t s sev rés par po r tée , e tc . ) pou r leurs doss ie rs . I ls peuven t les compare r avec 
ceux du tab leau c i -dessous qu i reg roupe , sous d ive rs c r i tè res t e c h n i q u e s , les données 
des regist res de p roduc t ion des é leveurs inscr i ts au p rogramme d 'analyse des t roupeaux 
p o r c i n s d u Q u é b e c . Où v o u s s i tuez-vous par rappor t à la m o y e n n e de ces é leveurs? 

PATPQ — N A I S S E U R P E R F O R M A N C E S D E S D O U Z E 

P R O G R A M M E D ' A N A L Y S E D E S T R O U P E A U X P O R C I N S D U Q U É B E C D E R N I E R S M O I S 

P É R I O D E : S E P T E M B R E 1 9 8 4 À A O Û T 1 9 8 5 

M O Y E N N E D E S É L E V A G E S A Y A N T P L U S D E D O U Z E M O I S D E P A R T I C I P A T I O N 

Nombre moyen 
de truies 

en inventaire 
(truies saillies) 

N o m b r e d e p o r t é e s s e v r é e s Nombre moyen 
de truies 

en inventaire 
(truies saillies) 

Total 1ères portées 
(Jeunes truies) 

Dernières por­
tées (truies 
réformées) 

Par truie 
par an • 

128 253 48 39 2,32 

Productivité 
Nombre de por­

celets sevrés 
par truie 

par année 

20,1 

T r u i e s e n i n v e n t a i r e 

P r o d u c t i v i t é : 16,6 
N o m b r e d e p o r t é e s 

p a r a n n é e : 1,97 
T a u x d e r é ­

f o r m e (°/o): 45,1 
T a u x d e r e n o u ­

v e l l e m e n t ( % ) : 37,5 
N o m b r e d e t r o u ­

p e a u x i n s c r i t s : 

N o m b r e d e t r o u ­

p e a u x i n s c r i t s : 296 
N o m b r e d e t r o u ­

p e a u x i n s c r i t s : 

Écart type 
de la population 4,6 

Âge à la 
première 
mise bas 

(jours) 

Âge au 
sevrage 
(jours) 

Intervalle 
sevrage/sail l ie 

fécondante 
(jours) 

Intervalle 
entre mises 

bas 
(jours) 

363,7 29,4 11,9 158,4 

52,2 7,5 18,3 20,3 

Âge moyen 
des truies 

à la mise bas 
(mois) 

N o m b r e d e p o r c e l e t s 

p a r p o r t é e Âge à la 
réforme 
(mois) 

Intervalle 
dernier 

sevrage/ 
réforme 
(jours) 

Nombre de 
portées 
sevrées 
par truie 
réformée 

Âge moyen 
des truies 

à la mise bas 
(mois) Mort-nés Nés vifs Sevrés 

Âge à la 
réforme 
(mois) 

Intervalle 
dernier 

sevrage/ 
réforme 
(jours) 

Nombre de 
portées 
sevrées 
par truie 
réformée 

29,6 0,7 9,9 8,4 34,3 100,3 4,4 

I 93,4 | 79,2 | P o r c e l e t s e n «/o d u 

t o t a l n é s ( v i v a n t s + m o r t s ) 

V o s r e p r o d u c t e u r s son t - i l s v ra imen t de qua l i té? Ce tab leau i nd ique les m o y e n n e s pro­
v inc ia les des su je t s d a n s le cadre de l 'épreuve géné t i que à dom ic i l e . Où se s i tue vot re 
f o u r n i s s e u r de ver ra ts? 

Evaluation génétique des porcs de race 
P E R F O R M A N C E S P R O V I N C I A L E S 

M O Y E N N E D E S D O U Z E D E R N I E R S M O I S : S E P T E M B R E 1 9 8 4 A A O U T 1 9 8 5 

R A C E N O M B R E É V A L U É G A I N J O U R N A L I E R ( k g / j r ) G R A S D O R S A L ( m m ) 

M Â L E S F E M E L L E S M Â L E S F E M E L L E S M Â L E S F E M E L L E S 

Y O R K S H I R E 2 9 9 8 5 1 6 0 , 5 4 , 52 5 2 5 6 

L A N D R A C E 4 6 3 2 7 0 5 0 , 5 5 , 5 3 5 4 6 0 

H A M P S H I R E 7 1 1 6 5 2 , 5 3 ,51 5 0 53 

D U R O C 9 1 0 7 1 7 ,55 , 54 53 5 7 

L A C O M B E 7 8 8 5 , 5 2 , 52 5 7 6 1 

S P O T T E D 1 0 2 1 2 4 , 5 5 , 54 5 4 6 3 

L E Q U É B E C 9 4 3 1 1 3 7 8 8 , 5 4 ,53 53 5 8 
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Six heures 
à vivre 
Aussi rapidement que 6 heures après les premiers 
signes d'hémophilus (PPH), vos meilleurs porcs 
seront peut être en train de mourir. Il y a même pire 
et plus coûteux: les cas chroniques où l'hemophilus 
persiste. Ces porcs ont une pauvre performance car 
ils sont porteurs de la maladie, et deviennent ainsi un 
réservoir d'infection dans votre élevage, menaçant la 
production future. 

Vous pouvez maintenant aider à diminuer le taux 
élevé de mortalité et/ou les pertes économiques occa­
sionnées par la pleuropneumonie à hemophilus avec 
'PleuroGuard' de Norden. 

Si efficace qu'il a protégé en moyenne 8 6 % des porcs 
contre une exposition sévère ayant produit des 
lésions pulmonaires ou tué 1 0 0 % des animaux non 
vaccinés. 

Si puissant que les épreuves démontrent qu'il a pro­
tégé les jeunes porcelets même en présence d'an­
ticorps maternels. 

Si durable que vous pouvez établir le programme de 
deux doses lors du sevrage pour les porcelets, ou vac­
ciner les porcs à l'engraissement, à leur arrivé; et 
aider à obtenir une protection qui dure jusqu'à la 
mise au marché. 

Si sûr que vous pouvez l'utiliser sans crainte de réac­
tions inattendues...ou d'apparition de la maladie chez 
les animaux vaccinés. 

Si économique que le fait de sauver un seul porc paie 
ordinairement le prix du vaccin pour 100 têtes ou 
plus. 

Si pratique car il est maintenant disponible combiné 
avec la protection contre la rhinite et l'érysipèle. 

Souvenez vous qu'avec l'hemophilus le temps compte 
beaucoup. Parlez à votre vétérinaire dès aujourd'hui 
à propos de la protection des porcs par le nouveau 
'PleuroGuard' ou 'PleuroGuard 3 ' . 

PleuroGuard ™ 
La protection contre rhemophilus qui est vrai­
ment efficace. 

NORDEN 



C'EST NOUVEAU 
Contre la rhinite atrophiante, Vetrepharm met 

sut le marché le premier vaccin commercial 

renfermant du Klebsiella pneumoniae. Le 
vaccin Turbo-BPK comprend évidemment du 

Bordetella bronchiseptica et du Pasteurella 
multocida toxigène, agents pathogènes recon­

nus de la rhinite, mais en y ajoutant du 

Klebsiella, qui peut jouer un rôle dans cette 

maladie infectieuse. On recommande le 

Tqrbo-Pink pour les truies primipares et autres, 

par injection intramusculaire de 2 ml, à 4 

semaines et à une semaine avant la mise bas. 

Il est à conseiller aussi d'en injecter par voie 

intramusculaire aux porcelets 1 ml à l'âge de 

3 et de 6 semaines. 

A la gamme des produits que distribue Jad-

Vent s'ajoutent les trémies à porcs Feed Saver 

en polyéthylène, dont on souligne que la 

conception et le choix des matériaux consti­

tuent de remarquables pedectionnements. 

Les extrémités et l'avant sont en panneaux 

de polyéthylène rigide de 1/2". Ce matériau 

ne se fissure pas et ne gondole pas au contact 

du fumier, de la salive des porcs ou d'autres 

agents. Comme il n'absorbe pas l'humidité, 

il s'oppose à la croissance des moisissures 

et bactéries. Quant au panneau arrière et à 

l'auge, ils sont moulés en une pièce de poly­

éthylène, ce qui accroît leur solidité. Il existe 

16 modèles de ces trémies Feed Saver pour 

les porcs sevrés et porcs en croissance. 

Les nouvelles étiquettes SnapLok, conçues 

spécialement pour les porcs, offrent une dura-

bilité et une visibilité maximales. Elles sont 

fabriquées d'une matière plastique solide de 

haute qualité. Par ailleurs, leur sudace est 

suffisamment grande pour y écrire visible­

ment. De plus, vu que les étiquettes s'ajus­

tent étroitement, les animaux ne les mordil­

lent pas et elles demeurent en place 

beaucoup plus longtemps, selon les préci­

sions que fournit Pfizer Canada Inc., qui en 

assure la mise en marché. 

Dans l'économie agricole d'aujourd'hui, le 

pesage est devenu une pratique essentielle 

de gestion chez bien des agriculteurs. Pour 

répondre au besoin grandissant d'une 

balance efficace de coût abordable, Butler 

présente sa balance animale universelle, uti­

lisable à des centaines de fins: pesage des 

denrées en vrac, sélection des animaux de 

marché selon le poids, pesage de la portée, 

choix des reproducteurs, évaluation du ren­

dement des aliments, etc. La capacité de 

pesage est de 4 000 livres. L'ensemble com­

prend deux longerons de balance en U, qua­

tre montages universels, quatre flèches de 

pesage de 1" et un indicateur 0MP-5 ou 

OMP-15. On peut fabriquer selon les besoins 

le pontage et les barrières, jusqu'à 4' de lar­

geur entre les longerons. 

• 
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ENFIN 

TYLAN SULFA-G 
La seul additif alimentaire approuvé 

pour la prévention de la 
pneumonie chez les porcelets-

Parmi tous les additifs pour les 
moulées de début au Canada, 
seul le Tylan Sulfa-G a été 
homologué pour la prévention 
de la pneumonie chez les 
porcelets. Comme la 
pneumonie bactérienne* peut 
entraîner des problèmes 
sérieux et coûteux avant même 
l'apparition de symptômes 
visibles, le Tylan Sulfa-G est un 
investissement très rentable 
pour traiter les rations de vos 
porcelets. 

La combinaison de Tylan et 
Sulfa protège vos jeunes 
animaux contre la pneumonie 
durant une phase critique de leur 
croissance. Diminution de la 

mortalité, augmentation des 
gains journaliers et 
amélioration de la conversion 
alimentaire, voilà les principaux 
avantages de l'excellente 
protection antipneumonique 

qu'assure le prémélange Tylan 
Sulfa-G. 

Grâce à sa transformation en 
GranurollsMC, la sulfaméthazine 
se mélange sans difficulté. 
Cette méthode donne des 
granulés plus gros qui se 
mêlent uniformément, sans se 
séparer dans la moulée. La 
possibilité de transfert de sulfa 
méthazine et de contamination 
secondaire est ainsi 
grandement réduite. 

Combattez la pneumonie 
quand ça compte vraiment.. . 
à partir du tout début avec le 
Tylan Sulfa-G! 

ÊÊÊ 
Tylan Sulfa-G 

t v l o s i n e e t s u l f a m é t h a z i n e 

Mieux vaut prévenir que guérir 
, ÊLANCO 
Division Eli Lilly Canada Ine 
Calgary J403)";253-9056 
LondorVXSI 9) 681-5261 
Beloeil (514) 464-1293 ssff^an 

Ty lan* , S u l f a - G " e t G r a n u r o l l s " sont d e s 
m a r q u e s d é p o s é e s de Eli Lil ly and C o m p a n y , d o n t -
E lanoo Divis ion E l i L i l ly C a n a d a Ine est un 

• ' usager autor isé. , • ' - . 

• C a u s é e par les b a c t é r i e s p a t h o g è n e s Pas teu re l l a 
mu l t og ida et C o r y n e b a c t e n u m p y o g e n e S ~ 



Que devez-vous 
employer pour maîtriser 
la dysenterie des porcs? 

EMTRYL 

EMTRYL 

•m » 

Emtryl réprime la dysenterie 
des porcs et rend les sujets 
plus profitables. 
Le prémélange Emtryl, ajouté 
à la nourriture, prévient la 
dysenterie, à un coût de 
quelques cents à peine par 
porc. 
L'addition d'Emtryl soluble à 
l'eau des abreuvoirs enraie 
vite et économiquement les 
épidémies de dysenterie. 

Des renseignements supplé­
mentaires sur l'emploi du 
prémélange Emtryl et 
d'Emtryl soluble vous seront 
fournis sur demande. 

M&B 

RHONE POULENC 

May & Baker Canada Inc. 
3300 Côte Vertu, Suite 202 
Saint-Laurent, Québec H4R 2B7 
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FURETAGE PORCIN 
L e t a u x d e survie d e s embryons 
est trop variable 

Grâce aux travaux en cours à la Sta­
tion de recherches d'Agriculture Canada 
de Brandon, au Manitoba, le nombre de 
porcelets pourrait augmenter de 10 % par 
portée. 

Aujourd'hui, à peu près seulement les 
deux tiers des embryons que la truie porte 
au début de sa ges ta t ion surv ivent 
jusqu'à la naissance. 

"Nous trouvons qu'un taux de morta­
lité de 30 à 40 °/o est vraiment inaccepta­
ble", déclare M. Gerry Dyck, spécialiste 
en physiologie animale à la Station de 
Brandon. 

Le Canada n'est pas le seul pays qui 
souffre d'un tel taux de pertes. Les États-
Unis et les pays d'Europe font également 
face au même problème. 

Toutefois, la nature n'est pas toujours 
entièrement à blâmer. En effet, il y a des 
cas où tous les embryons survivent à la 
naissance tandis que, d'autres fois, chez 
certaines truies, les pertes dépassent 
40 °/o. 

Évidemment, la sélection naturelle joue 
son rôle: certains embryons meurent à 
cause d'anomalies congénitales. Ces 
décès représentent environ 25 % des 
pertes. 

D'autres facteurs diminuent également 
les chances de survie de l'embryon. 

La qualité du sperme et le moment de 
l'insémination de la truie peuvent aussi 
avoir une influence sur les chances de 
survie de l'embryon. En effet, il est as­
sez facile de manquer l'instant précis 
pendant lequel les ovules peuvent être 
fertilisées. 

La nutrition peut également avoir cer­
tains effets sur le nombre de porcelets 
par portée. Des études menées ailleurs 
ont montré que si les truies reçoivent plus 
de nourriture que d'habitude pendant une 
période allant de une à trois semaines 
avant et après l'accouplement, leur taux 
d'ovulation peut augmenter considérable­
ment. Toutefois, il n'en résulte pas néces­
sairement une plus grande portée. 

M. Dyck a découvert qu'en réduisant 
la consommation d'aliments des jeunes 
truies pendant les 10 premiers jours sui­
vant l 'accouplement, à un régime tout 
juste suffisant pour maintenir leurs poids, 
on pourrait augmenter le nombre de por­
celets par portée. 

Cependant, si on poursuit ce régime 
au-delà de la période de 10 jours, le taux 
de conception s'en trouve diminué. 

M. Dyck admet qu'il ne connaît pas en­
core la relation qui existe entre la consom­
mation d'aliments et la survie des em­
b r y o n s . Il p e n s e que la r e s t r i c t i o n 
alimentaire modifie la production et l'utili­
sation des hormones dans l'organisme 
de l 'animal. Il étudie actuellement la 
question et, si c'est le cas, quel en est le 
processus. 

En concluant, M. Dyck précise qu'il 
n'existe pas de solution unique ou sim­
ple à ce problème de la perte d'embryons. 

• 

LES PRIX DU PORC 
en août, septembre et octobre 
(indice 100) 

Ontario (1) Québec (2) 
semaine terminée le semaine commençant le 

3 août $66,10 7 août $65,50 

10 août 66,99 14 août 66,50 

17 août 68,56 21 août 67,00 

24 août 68,71 28 août 64,75 

31 août 66,41 4 septembre 62,75 

7 septembre 64,19 11 septembre 61,50 

14 septembre 63,50 18 septembre 62,50 

21 septembre 65,16 25 septembre 65,00 

28 septembre 66,87 2 octobre 66,00 

5 octobre 68,01 9 octobre 67,00 

12 octobre 68,95 16 octobre 68,00 

19 octobre 69,73 23 octobre 67,25 

26 octobre 68,74 30 octobre 67,50 

(1) Le prix de l'Ontario est la moyenne des prix payés à Toronto 

et à tous les autres points de vente de cette province (source: 

Agriculture Canada) 

(2) Le prix du Québec est le prix payé par deux abattoirs et il est 

déterminé le mercredi de chaque semaine. 

Gros chiffres bien lisibles 
Moins d'étiquette à mordiller 
Les chiffres 3/4 po remplissent l'étiquette porcine 
d'AMflex* — de sorte qu'ils sont clairs et nets même 
à distance. Moins d'étiquette à mordiller, parce que 
l'étiquette n'a pas de collet; elle ne pend pas 
au-dessous de l'oreille et n'est pas accrochante. 

L'étiquette porcine 
bien lisible 

A g e n t d e c o m m e r c i a l i s a t i o n au C a n a d a : 
G . C H a n f o r d M f g . C o . 
C . P . 9 4 3 , R . R . 5 , O t t a w a , O n t a r i o K 1 G 3 N 3 
( 6 1 3 ) 8 2 2 - 1 3 4 7 
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LES PERFORIY14I1CES EXCEPTIOMMELLES 
Les déviations correspondent à la différence entre la performance du 

sujet et la moyenne des douze derniers mois pour sa race, établie chez 
l'éleveur pour le test à domicile et à la station pour le test en station. 
Le signe indique si le porc est améliorateur (+) ou non (-) pour le carac­
tère en cause. 

L'indice gain-gras des parents apparaît entre parenthèses lorsque 
disponible. 

L'abréviation CIPQ indique un mâle du Centre d'Insémination Por­
cine de St Lambert (418-889-9748). 

T E S T S À D O M I C I L E (Femelles d'indice gain-gras de 162 et plus; indices émis aux traitements des 
données du 8 juillet au 23 septembre 1985) 

Age Gras dorsal 
ajusté Gain journalier total 

Identification Parents (jrs) (kg/jr) (dév.) (mm) (dév.) Indice 

Landrace 
FGBI-712T P: Beaumont 885PI170) 144 ,67 ,16 + 45 14 + 196 
Ferme Guy Buteau Inc. St-Henri M: Buteau 101R (162) 
MAGU-11T P: Fortin C 1019R (143) 155 ,60 ,07 + 44 19 + 185 
Ferme Maguy Enr., Laurierville M: Milo T N 364R (131) 
ASMS-38T P: La Porchetek 404R (152) 130 ,71 ,19 + 72 0 2 - 178 
Ferme Des Oliviers, St-Romain M: Des Oliviers 147P (145) 
ASMS-6T P: Baillargeon 1797P (126) 150 ,61 ,09 + 53 17 + 174 
Ferme Des Oliviers, St-Romain M: Des Oliviers 58R (113) 
BYE-93T P: St-Thomas 346R (104) 150 ,64 ,06 + 42 2 0 + 172 
Lucien Gauthier et Fils, St-Hyacinthe M: Triple Hareta Eros Lass 1072R 
ASEP-47T P: Plein Vent 124P 104) 158 ,59 ,07 + 47 19 + 171 
F. Diane R. et Victor Biais Enr. Coaticook M: Plein Vent 534P 
ARDM-124T P: Liz Bend Filur 526R 162 ,58 ,07 + 43 20 + 171 
Ferme Beaumontoise Inc., Beaumont M: Beaumont B 610R (151) 
ARKY-603S P: Double D Sarslov 911P (133) 170 ,56 ,06 + 40 18 + 170 
Jean-Paul Lévesque, Bedford M: Bicote Powell 368P (170) 
ASMS-15T P: Double D Sarslow 911P (133) 158 ,60 ,08 + 55 15 + 169 
Ferme Des Oliviers, St-Romain M: Des Oliviers 43R(105) 
ARDM-99T P: Liz Bend Filur 526R 169 ,56 ,05 + 40 23 + 168 
Ferme Beaumontoise Inc., Beaumont M: Beaumont 20R (132) 
ARDM-145T P: Liz Bend Filur 526R 165 ,58 ,07 + 45 17 + 166 
Ferme Beaumontoise Inc., Beaumont M: Beaumont 0051P (136) 
BJBU-45T P: Sproule Al Markarod 427R 169 ,55 ,0 41 28 + 165 
Cyrille Frigon, Louiseville M: Frigon 159N (105) 
GREL-322T P: St-Thomas 59S (105) 153 ,60 ,10 + 51 10 + 164 
Jean-Noël Lapierre, St-Simon M: Lapierre B 90P(118)L 
FGBI-721T P: Beaumont 885P (170) 149 ,65 ,14 + 58 0 1 + 162 
Ferme Guy Buteau Inc., St-Henri M: Beaumont LBC 469MU04) 

Yorkshire 
DON-275T P: Shinimicas King David 86R 156 ,59 ,10 + 49 17 + 173 
Donald Després, Cap St-Ignace M: Capalois 2928R (140) 
DES-85T P: Desaulniers 317R (153) 142 ,67 ,12 + 43 09 + 169 
Ferme Desaulniers, St-Isidore M: Desaulniers 636R (126) 
CSB-115T P: Fortin P 881P (129) 170 , 57 ,09 + 47 0 8 + 168 
Ferme CSB, Acton Vale M: Olympique 603R (105) 
MEN-115T P: Vopor 402R (129) 169 ,57 ,07 + 38 14 + 163 
Compagnie F. Ménard, Ange-Gardien M: James Haven Beverley 1078R(116) 
DESA-11T P: Joking Roaki Boy 621P 168 , 5 4 ,07 + 35 11 + 163 
André Desrosiers, St-Edwidge M: Belie Rose 106RU54) 
AOET-317T P: Baillargeon 1842P (164) 148 , 6 2 ,11 + 43 0 8 + 162 
Simon Baillargeon, Ange-Gardien M: Baillargeon Ne 200N (142) 
ABXZ-32T P: Miville 217R (145) 132 , 73 ,14 + 56 0 6 + 162 
Clément Miville, St-Pamphile M: Miville 56S (104) 
LTN-287S P: Porchaison 657PI118) 143 , 6 7 ,11 + 50 0 7 + 162 
Philippe Leblanc, St-Léonard d'Aston M: Blanche Island Duchesse 127P (114) 

Duroc 
ARDM-38T P: Thames Bend Glacier 802R 163 , 57 0 ,05 + 44 17 + 168 

Ferme Beaumontoise Inc., Beaumont M: Beaumont 110R (107) 

Statistiques fournies par Agriculture Québec, Service des productions animales, (418) 643-7617 

Evaluation génétique 
des porcs de race 
du Québec 
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T E S T S E N STATION (Mâles évalués à la station de St-Cyrille, de plus de 106 d'indice et acceptés 
à l'inspection morphologique, ayant terminé le test en juin, juillet et août 1985) 

Âge Conversion 
Date de ajusté Gain journ. Gras dorsal alimentaire 

Identification Parents naissance Ors) (kg/jr) (dév.) (mm) (dév.) (taux) (dév.) Indice 

Yorkshire 
LEPN-27T P: BLUE HILL DUKE 289P 856349 14-01-85 148 1,00 0,08 + 12,5 1,8 + 2,38 0,03 + 139 
Guy Lépine, St-Liguori M: LÉPINE CL 484N 849756 
LCAS-64T P: DU BERCEAU 221S 880500 14-02-85 140 0,95 0,08 + 13,0 1,0 + 2,26 0,07 + 129 
Bertrand Laçasse, St-Gervais M: DU BERCEAU 265S 880964 
ANLG-184T P: PIGS INN MIX 84R 861963 28-02-85 152 0,99 0,14 + 12,3 0,6 + 2,46 0,10- 129 
Ferme V. Fortin, Métabetchouan M: FORTIN F 698P 860263 
AMRB-29T P: POLORA 159R 866772 03-03-85 149 0,99 0,14 + 12,7 0,2 + 2,30 0,06 + 125 
Laurent Houle, Yamachiche M: POLORA 0254R 868623 
ZDW-15T P: APOLLO NEW 777R 868474 12-01-85 154 0,84 0,03- 10,9 3,1 + 2,30 0,03 + 123 
Daniel Rousseau, Ste-Perpétue M: ROUSLAY ISLAND DISRAELI 139R 

871601 
ASHW-84T P: KAF SUPREME SPIRIT 551R 872270 29-01-85 132 1,00 0,08 + 13,9 0,4 + 2,20 0,21 + 123 
Ferme Des Tournesols, NorbertvilleM: DES TOURNESOLS DT 927P 868938 
AMRB-41T P: FORTIN F 461S 877199 11-03-85 161 0,89 0,04 + 11,6 1,3 + 2,22 0,14 + 121 
Laurent Houle, Yamachiche M: POLORA 18S 878093 
ATAF-1141T P: VOPOR 517R 873521 28-02-85 148 0,94 0,09 + 12,3 0,6 + 2,39 0,03- 121 
La Porchetek, St-Simon M: LA PORCHETEK 818R 875474 
ZDW-2T P: A APOLLO NEW 777R 868474 31-01-85 142 0,98 0,11 + 14,7 0 ,7- 2,07 0,26 + 120 
Daniel Rousseau, Ste-Perpétue M: ROUSLAY ISLAND DISRAELI 

181R 875428 
ARWX-453T P: DJH-1282R 13-02-85 148 0,93 0,06 + 13,5 0,5 + 2,56 0,23- 119 
Porcherie ApolJo, St-Elzéar M: APOLLO P A 200S 881594 
JLEV-18T P: VANBROOK LOUIS BUFA 175S 07-01-85 142 1,00 0,08 + 14,4 0 , 1 - 2,46 0,05- 118 
J.O. Lévesque, Brome 878078 

M: SHURGAIN GREENBACK 576S 878393 
DES-03T P: SHURGAIN ALPINE 1943P 855709 01-01-85 140 0,84 0,08- 11,0 3,3 + 2,33 0,08 + 118 
Ferme Désaulniers, St-Isidore M: DESAULNIERS 138R 866958 
ATAF-1030T P: VOPOR 517R 873521 08-01-85 141 1,00 0,08 + 14,7 0 ,4- 2,48 0,07- 115 
La Porchetek, St-Simon M: LA PORCHETEK 806R 875473 
DES-05T P: SHURGAIN ALPINE 1943P 855709 01-01-85 143 0,90 0,02- 12,6 1,7 + 2,33 0,08 + 114 
Ferme Désaulniers, St-Isidore M: DESAULNIERS 138R 866958 
LEPN-28T P: BLUE HILL DUKE 289P 856349 14-01-85 145 1,00 0,08 + 14,8 0 ,5- 2,38 0,03 + 113 
Guy Lépine, St-Liguori M: LEPINE CL 484N 849756 
JLEV-17T P: VANBROOK LOUIS BUFA 175S 07-01-85 146 0,92 0 13.3 1.0 + 2,46 0.05- 111 
J.O. Lévesque, Brome 878078 

M: SHURGAIN GREEN BACK 567S 
878393 

ATAF-1142T P: VOPOR 517R 873521 28-02-85 151 0,89 0,04 + 12,5 0,4 + 2,39 0,03- 111 
La Porchetek, St-Simon M: LA PORCHETEK 818R 875474 
LCAS-66T P: DU BERCEAU 221S 880500 14-02-85 151 0,91 0,04 + 14,0 0 2,26 0,07 + 110 
Bertrand Laçasse, St-Gervais M: DU BERCEAU 265S 880964 
DES-23T P: DESAULNIERS 415R 870689 03-01-85 145 0,91 0,01- 13,2 1,1 + 2,50 0,09- 110 
Ferme Désaulniers, St-Isidore M: DESAULNIERS 66N 837885 
ATAF-1091T P: LEPINE L.V. 44R 863440 03-02-85 158 0,86 0,01- 13,2 0,8 + 2,37 0,04- 106 
La Porchetek, St-Simon M: LA PORCHETEK 555S 880385 

Landrace 
ROU-829S P: BEEBE PLAIN 193R 140914 31-12-84 146 1.03 0,12 + 11,9 2,1 + 2,32 0,04 + 149 
Ferme Vopor, Notre-Dame de M: VOPOR 75R 143177 
Stanbridge 
ARRO-2T P: HAYEUR DOUBLE DIA IS 147839 04-01-85 136 1,06 0,15 + 13,3 0,7 + 2,44 0,08- 141 
Madeleine Hayeur, Ste-Hélène M: HAYEUR TOUR DRUMUS 26P137812 
BJBU-71T P: SPROULE ALMARKAROD 427R 05-03-85 145 0,98 0,15 + 13,8 1,0 + 2,34 0,18 + 140 
Cyrille Frigon, Yamachiche 145775 

M: FRIGON 145N 129493 
ATAF-183T P: LA PORCHETEK 91S 150049 09-03-85 139 0,93 0,10 + 13,5 1,3 + 2,27 0,25 + 132 
La Porchetek 250, St-Simon M: LA PORCHETEK 343P 142882 

1 Des rep roduc teu rs de qua l i té 

NOM: Désaulniers 499S 
Don • 499S 

NAISSANCE: Jui l let 1984 
RACE: Yorkshire 

PERFORMANCES: 
G r a s 
( m m ) 

4 4 

D é v . 
g r a s 

1 2 + 

G a i n 
( k g / j o u r ) 

1 , 0 7 

D é v . 
g a i n 

A g e 
a j u s t é 

0 , 1 5 + 1 4 0 j r 

I n d i c e 
s t a t i o n 

1 6 0 

• Très bonne tête 
• T rès bonne a p p a r e n c e géné ra le 
• 16 té t ines b ien f o r m é e s , b ien e s p a c é e s 

Cen t re d ' i n sém ina t i on p o r c i n e du Q u é b e c 
2 e Rang, Sa in t -A imé, Sa in t -Lamber t 
Beauce -No rd (Québec) 
C.P. 220 , G0S 2 W 0 
Tél . : (418) 889-9748 

^
G o u v e r n e m e n t d u Q u é b e c 
M i n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e , d e s 
P ê c h e r i e s e t d e l ' A l i m e n t a t i o n 
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Identification Parents 
Date de ajusté Gain journ. Gras dorsal alimentaire 

naissance (jrs) (kg/jr) (dév.) (mm) (dév.) (taux) (dév.) Indice 

BJBU32T P: SPROULE ALMARKAROD 427R 30-01-85 146 0,92 0,05 + 11,2 2,5 + 2,34 0,06 + 132 
Cyrille Frigon, Yamachiche 145775 

M: FRIGON 159R 147090 
ASHW-114T P: KAF 3 ORVUS 553R 146298 22-02-85 127 1,00 0,13 + 13,7 0 2,21 0,19 + 130 
Ferme Tournesols, Norbertville M: DES TOURNESOLS MATADOR 

245P 141902 
ATAF-161T P: LA PORCHETEK 91S 150049 04-03-85 153 0,87 0,04 + 12,6 2,2 + 2,69 0,17- 129 
La Porchetek 150, St-Simon M: LA PORCHETEK 164P 
ASHW-72T P: KAF ORVIES 553R 146298 30-01-85 128 1,03 0,12 + 13,9 0,1 + 2,19 0,17 + 128 
Ferme Des Tournesols, Norbertville M: DES TOURNESOLS 449R 152831 
ASYP-328T P: VOPOR 33S 149465 04-03-85 135 1,07 0,24 + 17,1 2 , 3 - 2,39 0,13 + 127 
Ferme Porchaison, St-Sylvère M: PORCHAISON 133P 136742 
ANLG-137T P: FORTIN F 1270R 146055 05-02-85 147 1,00 0,13 + 14,1 0 ,4- 2,37 0,03 + 126 
Ferme V. Fortin, MétabetchouanM: FORTIN 397P 132990 
ATAF-50T P: LA PORCHETEK 132N 130715 23-01-85 129 1,10 0,19 + 15,8 1.8- 2,32 0,04 + 123 
La Porchetek, St-Simon M: LA PORCHETEK 283N 135740 
ANLG-140T P: FORTIN F 1270R 146055 05-02-85 160 0,88 0,01 + 11,3 2,4 + 2,37 0,03 + 122 
Ferme V. Fortin, Métabetchouan M: FORTIN 397P 132990 
ASCM-191T P: LA LORRAINE 08S 149468 10-02-85 145 0,93 0,06 + 13,1 0,6 + 2,20 0,20 + 119 
Ferme S.D.S., Wickham M: OLYMPIQUE 1508R 147432 
ANLG-105T P: DES OLIVIERS 125P 135380 27-01-85 148 0,90 0,03 + 12,4 1,3 + 2,28 0,12 + 118 
Ferme V. Fortin, Métabetchouan M: FORTIN 396P 132989 
GREL-383T P: ST THOMAS 59S 150718 19-03-85 144 0,89 0,06 + 14,2 0,6 + 2,34 0,18 + 118 
Jean-Noël Lapierre, St-Simon M: LAPIERRE 694R 150340 
ATAF-142T P: PLEINCHAMPS 855R 149007 16-02-85 145 0,90 0,03 + 12,5 1,2 + 2,45 0,05- 117 
La Porchetek, St-Simon M: LA PORCHETEK 64S 152296 
ATAF-60T P: PLEINCHAMPS 855R 149007 24-01-85 140 0,92 0,01 + 13,0 1,0 + 2,40 0,04- 113 
La Porchetek, St-Simon M: LA PORCHETEK 334R 147903 
ASHK-1T P: DOUBLE SARSLOV 911P 142041 04-01-85 145 0,88 0,03- 12,3 1,7 + 2,60 0,24- 112 
Hervé Leclerc, Ste-Claire M: LECLERC 101P 137824 
ASHK-2T P: DOUBLE SARSLOV 911P 142041 04-01-85 145 0,88 0,03- 12,3 1,7 + 2,60 0,24- 112 
Hervé Leclerc, Ste-Claire M: LECLERC 101P 137824 
BJBU-84T P: SPROULE ALMARKAROD 15-03-85 150 0,83 0 13,6 1,2 + 2,77 0,25- 111 
Cyrille Frigon, Yamachiche 427R 145775 

M: FRIGON 158N 129494 
ATAF-163T P: LA PORCHETEK 91S 150049 09-03-85 149 0,90 0,07 + 15,2 0 ,4- 2,69 0,17- 110 
La Porchetek, St-Simon M: LA PORCHETEK 164P 
ARWK-946S P: DREAMWEAVER CR0A 426R 144331 23-12-84 154 0,92 0,01 + 13,3 0,7 + 2,28 0,08 + 110 
Gérard Kreussler, Fortierville M: LA LORRAINE 599R 145990 
ASZG-16T P: BEEBE PLAIN HEMONA 1R 139683 02-01-85 142 0,95 0,04 + 14,0 0 2,24 0,12 + 109 
Pierre Marquis, St-Gervais M: DES TOURNESOLS DT 182P 141892 
AOET-261T P: ST THOMAS 128N 123382 07-02-85 150 0,86 0,01- 12,4 1,3 + 2,41 0 ,01- 108 
Simon Baillargeon, Ange-Gardien M: BAILLARGEON T 309M 111822 
BJBU-97T P: SPROULE ALMARKAROD 427R 12-03-85 157 0,81 0,02- 13,5 1,3 + 2,40 0,12 + 108 
Cyrille Frigon, Yamachiche 145775 

M: FRIGON 191N 129499 
ATAF-190T P: PLEINCHAMPS 855R 149007 14-03-85 144 0,92 0,09 + 16,0 1,2- 2,66 0,14- 107 
La Porchetek, St-Simon M: LA PORCHETEK 173S 150052 

Hampshire 
FDVA-94T P: SUNNY BIRCH JAGUAR 282P 860356 26-01-85 137 1,10 0,23 + 13,5 0 ,4- 2,10 0,34 + 145 
Ferme D. Vadnais, DrummondviUeM: VADNAIS PROLIFIQUE 131P 858633 
ARWX-441T P: -1444R AJCM 12-02-85 0,97 0,10 + 13,3 0 ,2 - 2,28 0,23 + 119 
Porcherie Apollo, St-Elzéar M: ARWX-102S 

Duroc-Jersey -
ASCM-17T P: BEAUMONT 27R 866325 09-01-85 138 0,98 0,06 + 12,5 1,6 + 2,35 0,07 + 131 
Ferme S.D.S., Wickham M: OLYMPIQUE 888R 869102 
ARRO-18T P: BEEBE PLAIN MASTER 183R 20-01-85 131 1,06 0,14 + 14,3 0 ,2- 2,46 0,04- 129 
Madeleine Hayeur, Ste-Hélène 874756 Madeleine Hayeur, Ste-Hélène 

M: HAYEUR BAIL 186R 868787 
ARRO-102T P: DES TOURNESOLS KAF 432R 09-03-85 148 0,91 0 11,8 1,9 + 2,24 0,18 + 123 
Madeleine Hayeur, Ste-Hélène 875132 

M: HAYEUR BAIL 383R 874266 
ARRO-101T P: DES TOURNESOLS KAF 432R 09-03-85 149 0,88 0,03- 11,4 2,3 + 2,24 0,18 + 121 
Madeleine Hayeur, Ste-Hélène 875132 

M: HAYEUR BAIL 383R 874266 
ARRO-51T P: HAYEUR 393R 881389 10-02-85 141 1,00 0,08 + 13,7 0 2,28 0,16 + 121 
Madeleine Hayeur, Ste-Hélène M: HAYEUR 335R 874259 
ARRO-50T P: HAYEUR 393R 881389 10-02-85 145 0,98 0,06 + 13,9 0,1 + 2,28 0,16 + 114 
Madeleine Hayeur, Ste-Hélène M: HAYEUR 335R 874259 
ARRO-40T P: HAYEUR 393R 881389 12-02-85 156 0,86 0,06- 11,7 2,3 + 2,49 0,05- 112 
Madeleine Hayeur, Ste-Hélène M: HAYEUR BAIL 0268R 872625 
ASCM-18T P: BEAUMONT 27R 866325 09-01-85 141 0,91 0 ,01- 12,9 1,2 + 2,35 0,07 + 111 
Ferme S.D.S., Wickham M: OLYMPIQUE 888R 869102 

108 ARWX-562T P: SHAKESPEARE VIEW 733R 874872 23-02-85 142 0,92 0,01 + 13,2 0,5 + 2,29 0,13 + 108 
Porcherie Apollo, St-Elzéar M: VIEW CRACKER 585R 874871 

106 MEN-259T P: JAMES HAVEN 781R 875625 06-02-85 163 0,82 0,10- 11,4 2,6 + 2,39 0,05 + 106 
Ferme RPM, Ange-Gardien M: ALBERN STAR 306R 874036 

Statistiques fournies par Agriculture Canada, Division des bestiaux, (418) 648-7373 
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NOUVEAU r R Banminth 
À ADMINISTRATION CONTINUE 
QUI PRÉVIENT LA PNEUMONIE 

DUE À L'ASCARIS. 
LA MARCHE DE L'INFECTION: QÀ chaque jour, le ^ ^ ^ H ^ H 
porc ingère des oeufs d'Ascaris présents dans son WF^^^^ 
envi ronnement . Les oeufs infestants l ibèrent des vers Ĵ ^̂ ^̂  g ± 

immatures , lesquels pénètrent dans le système sanguin , %9 
atteignent le foie, le coeur et les p o u m o n s , causant de -
graves lésions. Q À partir des p o u m o n s , ces larves V# t A \ 

reviennent à la gorge lors d'accès de toux, sont avalées à Bl^&l^^^fe — a ^ ^ ^ f l 
nouveau et re tournent dans l' intestin où elles deviendront ^^^^^jfi r WÊ H ^ y i 
adultes. Q Parvenus à matur i té , les Ascaris pondent H Kg 
quot id iennement des mi l l ions d'oeufs que l'on retrouve dans I 
le fumier — et le cycle de l ' infection recommence , À tout I l^^^B 
m o m e n t , on est suscept ible de rencontrer des vers dans W J^Kk BR̂ P̂B B̂ ^̂  
l ' intestin d u porc ainsi que des larves dans son foie, son ML 
coeur et ses p o u m o n s . HÉ'rifl BméÉI IB̂ É 
LES DOMMAGES: L'aspect cont inue l de cette infect ion e n d o m m a g e les p o u m o n s , les affaibl i t et déc lenche 
une pneumonie . De plus, les lésions causées au foie tendent à réduire l 'efficacité a l imenta i re et à ralentir la 
croissance. 
Une infect ion cont inue nécessite une protect ion c o n t i n u e ! 

P O U M O N S E N D O M M A G É S 

P A R L E S V E R S 

P O U M O N S N O R M A U X F O I E E N D O M M A G E 

P A R L E S V E R S 

F O I E N O R M A L 

LA PRÉVENTION: L 'administrat ion de vermifuges thérapeut iques n'agit con t re les vers dans l' intestin que le 
jour de l 'administrat ion. Or, il est déjà t rop tard. Le foie et les p o u m o n s on t déjà été e n d o m m a g é s . 
Seul le P R O - B a n m i n t h * enraie la marche de l ' infection; pour s topper les ravages qu'el le cause, il suffit 
d ' incorporer le PRO-Banmin th* à la nourr i ture de vos porcs pour une pér iode de c i n q à sept semaines. 

I P R O - B a n m i n t h * agit à deux n iveaux: 

• 0 B B ^ L e P R O - B a n m i n t h ' b loque la migra t ion des larves 

P̂ ^̂ t̂ BI d'Ascaris en les tuant avant qu'elles n'entreprennent leur ^̂ ^̂ Ĥl voyage dans l 'organisme. Il réduit donc leur act ion nocive 
g sur les p o u m o n s et le foie , rendant ainsi l 'animal mo ins 

J -̂ Bt. ' ^ " y . vulnérable à la p n e u m o n i e . 

jjil^ B^Le P R O - B a n m i n t h * prévient l ' implantat ion des vers 
llfa f & & ^ US adultes, r o m p a n t ainsi le cyc le de l ' in fect ion! 

I Renseignez-vous auprès de votre fourn isseur d'al iments 
V , M I pour bétail . Demandez- lu i le dépl iant P R O - B a n m i n t h ' . 

UNE INFECTION CONTINUE NÉCESSITE UNE PROTECTION CONTINUE! 
" M a r q u e d é p o s é e U s a g e a u t o r i s é 

PFIZER C A N A D A INC. , 
D I V I S I O N A G R I C O L E , 
M O N T R E A L , H 9 R 4 V 2 
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"Nous avons prouvé que le Super Début 
Porcelets HCN médicamente Shur-Gain 
est la clé du Succès pour une 
croissance plus rapide" Bob Robson, directeur, 

Ferme de recherche Shur-Gain. 

Le Super Début Porcelets HCN médicamenté 
Shur-Gain à Haute Concentration Nutritive 
améliore à coup sûr le taux de gain des porcelets. 
Il peut aussi réduire le coût de ce gain. C'est 
l'aliment de début Shur-Gain pour porcelets le 
plus énergétique qui soit. Sa richesse en sources 
énergétiques multiples accroît sa performance 
au point de vue palatabilité entre le sevrage et 
le poids vif de 20 kg. 

Des recherches très poussées poursuivies à la 
Ferme de recherche Shur-Gain prouvent que 
ce Super Début Porcelets à haute concentration 
nutritive apporte des résultats sans précédent: 

• jusqu'à 6,7% d'amélioration du taux de gain 
par rapport au programme conventionnel. 

• jusqu'à 13% d'amélioration du taux de 
conversion comparativement au programme 
conventionnel. 

• les porcelets atteignent le poids de vente 
(20 kg) jusqu'à 3 jours plus vite. 

• meilleure condition de chair observée chez 
les porcelets au moment de la vente. 

Le Super Début Porcelets HCN est présenté en 
comprimés médicamentés avec ASP-250 ou 
Tylàzone. C'est la clé du succès centre de service 
pour accélérer la croissance 
des porcelets. En vente à votre 
Centre de Service Shur-Gain. 

:entre ae servici 
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